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Sfire est une grosse bourgade situee à 25 kilomètres au Sud­
Est d'Alep, au debouche du couloir qui separe le lac de Djab­
boul du massif volcanique du Djebel l~a~~· Cette bourgade 
occupe l'emplacement d'une ville antique, comme en temoigne 
la presence d'un tell de dimensions considerables. Au pied de 
ce tell, en 1 g 2 8, fut découvert un torse de statue de lave, du 
xve siècle environ av. J.-C. (2l. Une prospection du site fut 
alors entreprise par C.-1. Brossé, qui découvrit notamment 

(') M. A. Dupont-Sommer et M. l'abbé 

J. Starcky sont responsables en commun 
de la copie et de la transcription drs inscrip­

tions, ainsi que de l'inti'Oduclion géné­

rale (p. 1-7 [ 197-:w3 ]). M. A. Dupont­
Sommer est seul responsable des traduc­

tions et des notes qui leur font suite, 
ainsi que des introductions particulières à 
l'élude de chaque stèle (p. g-125 [ 205-
321 ]). M. l'abbé J. Starck y est responsable 
de l'Appendice II (p. 133-138 [32g-334]) ; 

il a, en outre, exécuté les copies ici 
publiées des diverses inscriptions, ainsi. que 

le tableau comparatif (pl. X I ). 
('l Voir R. DussAUD, «Torse de sta­

tuette de SeGré •, dans Syria, IX (1928), 
p. 1 70; G. DossiN, • Une inscription 
cunéiforme de Haute Syrie •, dans Revue 

d'Assyriologie, 1g3o, p. 85 et sui v.; G. 
CoNTENAO, Manael d'archéologie orientale, 

II (1931), p. 1o:~:~-Io:~4. 
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ules ruines presque inlactes d'une grande porte fortifiée, édifiée 
en blocs de lave taillés qui atteignent jusqu'à 2 m. 5o de 
longueur. Cette porte est située au Nord d'une enceinte de 
forme à peu près circulaire, formée d'un mur de briques de 
terre crue, de plus de 4 mètres d'épaisseur. Des tours demi­
circulaires font saillie sur la face e lérieure de cette puissante 
muraille; elles sont espacées de 4o mètres en moyennen {l l. 

R. Dussaud a proposé d'identifier Sfiré avec la ville de Sipri , 
mentionnée au XIVe siècle av. J.-C. dans le traité entre Suppil u­
liuma et Mattiwaza (2l . 

En mai-juin Ig3o, MM. cAssâl et Dumbakly, négociants en 
antiquités à Alep, acquirent auprès du cheikh et des villageois 
de S.firé tout un lot de fragments d'inscriptions araméennes. 
Le Révérend Père S. Ronzevalle, dès Ig3o, a eu sous les yeux 
cet ensemble de fragmenls; il les a ainsi décrits : <<Quatre 
d'enlre eux, avec des éclals qui ont pu leur être restitués, 
forment une stèle à laquelle il manque malheureusernenl une 
bonne vingtaine de lignes; mais le nombre total des lignes 
restantes, plus ou moins bien conservées, est très élevé : il 
dépasse la centaine ( e aclement 1 o5 ). Une seconde stèle, très 
fragmentaire, n'a laissé d'elle qu'une trenlaine de lignes, 
toutes très incomplètes et mutilées. D'autres menus fragments 
ne se raccordent actuellemenl à aucune des deu ' slèles précé­
dentes : leur état de conservation n'ajoute presque rien 
d'essentiel à l'intelligence du long lex te, dont il sera uni­
quement question dans cette première notice n (:J l. Le R. P. Ronze­
valle, en fait, a publié lui-même seulement ce dong texte n, 

<'l Les Gu.ides Bleu.s, Moyen-Orient 
(Paris, Hachette, lg56), p. 322. Les son­
dages efTectués par C.-L. Brossé n'ont 
malheureusement fait l'objet d'aucune 
publication. 

<'l Art. cil. 
(~) Mélanges de l'Université Saint-

Joseph, t. V (Beyrouth, Ig3o-Ig3I), 

P· 237. 



[1 99] MÉMOIRES PRÉSENTÉS PAR DIVERS SAVANTS. 3 

comptant e.ITeclivement un peu plus de 1 oo lignes (ll; il a laissé 

le reste entièrement inedit. 
A la suite de péripéties assez complexes, le Musée de 

Damas, en 19à8 , put acquérir les fragments constituant la 
stèle déjà connue par la publication du R. P. Ronzevalle; ces 
fragments représentent la plus grande partie de cette stèle, 
que nous appellerons la <<stèle In. Le même Musée acquit en 
même temps divers fragments appartenant à une autre stèle 
de type semblable, ·mai qui n'en représentent qu'une petite 
partie : nous l'appellerons ici la u stèle II n; ce sont sans aucun 
doute les u autres menus fragments n que signale la description 
duR. P. Ronzevalle. Quant à ce qu'il nomme <1 une seconde slèle, 
très fragmentaire, qui n'a laissé d'elle qu'une trentaine de 
lignes n, il s'agit, en fait, d'un fragment important, complant 
exactement 29 lignes, détaché d'une tèle d'un autre type que 
les deux aulre ; nou l'appellerons ici la <1 stèle Ill n. Celte 
stèle III est entrée récemment, en 19S6, au Musée de Bey­
routh; nous l'y a vans étudiée en avril 1 9 57, et elle est main­
tenant publiée i2l. 

Les stèles I et II, con ervées au Musée de Damas, font seules 
l'objet du présent mémoire. La stèle 1, comme nous l'avons 
dit, a été éditée une première fois par le R. P. Ronzevalle; cette 
édition n'est pas sans mérite, mais elle a été faite dans des 
conditions peu favorables : bien des lectures y apparaissent 
extrêmement incerlaines, et les photographies publiées sont 
généralement insuffisante . La stèle II est encore totalement 

c•> Op. cit., p. 238-2f>7. 
c•> Voir A. D uroNT- O\IMER (avec la 

collaboration de l'abbé J. Slarcky), • Une 
inscription araméenne inédiLe de Sfiré •, 
dans Bulletin da Musée de Beyrouth, 

t. XIJI ( rg 56), p. 23-41. rous reprodui­
sons plus bas, dans l'Appendice I (p. 127-
132 [ 323-328 ]), la transcription et la 
Lraduction de cetle stèle Ill. 
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inédite. Grâce à la très grande obligeance du docteur Selim 
Abdul-Hak, directeur général des Anliquités de Syrie, nous 
avons pu examiner longuement les documents originaux, au 
Musée même, avec toutes les facili tés voulues; en outre, des 
estampages et des photographies excellentes ont été mis à 

notre disposition par les services du Musée {Il. Nous avons pu 
ainsi etudier dans les conditions les meilleures ces très 
importantes inscriptions, et notre travail, en ce qui concerne 
la stèle 1, aboutit presque à une édition nouvelle. 

Quel est l'endroit précis d'où proviennent ces inscriptions? 
Le R. P. Ronzevalle a e ·plique que les stèles étaient originai­
rement érigées non pas à Sfiré même, mais dans un lieu por­
tant aujourd'hui le nom de Soudjin, situé à quelque 
L3oo mètres au Nord-Est de la bourgade (21. Cette assertion, 
toutefois, nous parait sujette à caution. En effet, les fouilles 
que le R. P. Ronzevalle a lui-même effectuées à Soudjîn, d'oc­
tobre à décembre 1 g 3 o, sont restées, selon ses propres paroles, 

<c sans résultat épigraphique>> et n'ont pas fourni <<une seule 
lettre araméenne de plus n. Il est à craindre que les renseigne­
ments qui lui furent donnés sur la localisation des trou vailles 
à Soudjîn par les habitants de Sfiré aient eu pour but préci­
sément de l'orienter sur une faus e piste, - un fait qui 
n'étonnera pas les archéologues du Proche-Orient. Nous avons 

(IJ Ce sont ces photographies que nous 
publions en partie ici. ous tenons à 

exprimer nos remerciements à M. Selim 
Abdul-llak, qui a bien voulu nous donner 
l'autorisation de les reproduire. ous 
devons les clichés des planches XXU, XXIV 
et XXVI à l'amabilité de M. Daniel Schlum­
bergcr. l\ous remercions aussi la Direction 

générale des Antiquités d'avoir hien voulu 
nous donner la priorité pow- la publica­
tion de ces magnifiques inscriptions ara­
méennes qui sont désormais l'une des 
gloires du Musée de Damas. Rappelons 
que leur acquisition est due à l'Émir 
Djaffar al-Hassani, alors directeur général. 

c•J Op. cit., p. 238, 257, 25g. 
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consulté là-dessus M. Soubhi Saouaf, du Service des Antiquités 
de Syrie; il connaît bien les tractations compliquées qui 
marquèrent l'histoire des stèles depuis leur découverte. Le 
bloc inscrit principal, à savoir le bas de la stèle 1, nous a-t-il 
déclaré, fut exhumé par le cheikh du village, qui le fit trans­
porter dans sa maison de Sfiré où il le garda une vingtaine 
d'années; mais rien n'assure que ce bloc de 3oo kilogrammes 
<<a été indubitablement trou v~ à Soudjîn n, comme l'affirme le 
R. P. Ronzevalle. En effet, le cheikh lui-même, autrefois inter­
rogé par M. Saouaf, a précisé qu'il n'avait jamais affirmé que 
la stèle venait de Soudjîn, mais qu'il avait laissé circuler les 
bruits qui couraient effectivement à ce sujet. Il est très pro­
bable, selon nous, - et telle est aussi l'opinion de M. Saouaf 
-, que les inscriptions proviennent tout simplement du tell 
de Sfiré. Il est sans doute trop tard, près de 5o ans après 
l'exhumation du bloc principal, pour reprendre utilement 
l'enquête; mais il semble prudent d'exclure désormais de 
l'usage l'expression ustèles de Soudjînn et Je s'en tenir à la 
dénomination ustèles de Sfiré)), comme nous le faisons ici 
nous-mêmes {Il. 

Un mot sur l'écriture de nos stèles. La hauleur des lettres, 
sur les deux stèles I et II, est d'environ 2 centimètres en 
moyenne (2l. Les signes sont incisés avec assez de soin; mais 

C'l Selon le R. P. Ronzevalle, la partie 
supérieure de la stèle I, ainsi que d'autres 
fragments, ont été trouvés encastrés dans 

un canal • aux environs de Soudjin • (op. 
cil ., p. 258) : en filit, assez loin, puisque 
ce canal arabe est situé à 4 ou 5 km. au 

ord de Sfiré. Les autres fragments, 

explique encore Ronzevalle (p. 238), se 

DUPONT-SOMMER. 

trouvaient • utilisés sur place comme 
matériaux dans des masW'es et de très 
modestes constructions rurales •, ou bien 
transportés • au loin •; mais aucune locali­
sation précise n'est fournie. 

C•J Elle oscille, toutefois, entre 1 cm. 5 
et 2 cm. sur la face B de la stèle 1; elle 

est de 2 cm. 5 el davantage sW' la tranche 

2 
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les divers accidents de la pierre ont fait parfois devier le 
ciseau. Il arrive aussi que le lapicide, en présence des défec­
tuosités de la pierre, ait dû sauter la partie inutilisable et 
poursuivre plus loin l'inscription du texte. Dans les copies ici 
publiées, nous suivons les lettres dans leur partie profonde, 
alors que les pholographies, vu le jeu des ombres, suggére­
raient parfois un tracé différent. Contrairement au R. P. Ronze­
valle, nous eslimons que c'est le même lapicide qui a gravé 
les faces A et B de la stèle 1; rien, d'autre part, n'oblige à 
penser que les inscriptions de la stèle Il (et aussi celles de la 
stèle III) aient été gravées par un autre lapicide. 

Dans l'ensemble, le type d'écriture situe nos inscriptions 
de Sfiré vers le milieu du vme siècle av. J.-C., après celles de 
Kilamou, de Zakir et de Panamou et a ant celles de Bar­
Rekonb et d'Azitawadda (Il. Les mots n'y sont séparés ni 
par des points, comme sur la stèle de Mésha ou sur les monu­
ments de Zencirli, ni par des traits comme sur la stèle de Zakir; 
cette absence de signes de séparation se constale également, 
au VIIIe siècle av. J.-C., sur les inscriptions de Karatepe. 
Dans les inscriptions phéniciennes les plus anciennes, l'inter­

ponctuation est de règle. 

L'ensemble des trois stèles de Sfiré présente un intérêt 
considérable tant du point de vue de l'épigraphie et de la 
linguistique araméennes que pour l'histoire politique de la 
Syrie vers le milieu Ju vme siècle av. J.-C. et l'histoire du 
droit internalional ancien. Dès 1931, le R. P. Ronzevalle et 
R. Dussaud ont reconnu que la stèle 1 livrait le texte d'un 

de cette stèle 1, sans doule parce que le 
lapicide disposait là d'une place très large 
pour le texle qu'il a'ait à y graver. 

<'l On trouvera à l'Appendice II 

(p. 133-138 (32g-334]) une élude 
comparative détaillée. 
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traité d'alliance : en fait, le traité imposé au roi d'Arpad, un 
certain Mati(el, par le roi de KTK, appele Bar-ga'ayah. Il en 
est de même pour la stèle II : aulant que permettent de le 
reconnaître les quelques morceaux conservés, on a là une 
seconde recension du même traité, mais qui presente dans la 
rédaction d'assez nombreuses variantes. Quant à la stèle III, 
elle devait comporter primitivement un texte semblable, dans 
l'ensemble, à celui des stèles I et Il; mais le titre, la liste des 
dieux temoins, les maledictions, qui devaient figurer au recto 
du monument, ont disparu : se~le subsiste une large partie 
des clauses du traite, section qui, sur les stèles I et II, se 
trouve précisément très mal conservée. 

A. DuPONT-SOMMER et J. STARCKY. 



STÈLE 1 
<PLANCHES l-XX) 

La stèle 1, qu'il convient d'étudier en premier lieu, a été 
taillée dans un bloc de basalte foncé (tout comme les stèles II 
et III); elle a la forme d'une pyramide tronquée, à quatre 
côtés(ll, mais elle nous est parvenue brisée, incomplète. Il en 
subsiste aujourd'hui essentiellement deux blocs : un bloc 
supérieur et un bloc inférieur, qui ne se rejoignent pas; 
récemment, )e bloc supérieur fut lui-même fendu en deux 
dans le sens de la hauteur par les paysans de Sfiré qui 
l'avaient découvert. Ces deux blocs, ainsi que divers petits 
fragments retrouvés, ont été très habilement remontés par les 
techniciens du Musée de Damas (2l. Ceux-ci, grâce à des frag­
ments intermédiaires intérieurs, ont pu situer exactement l'un 
par rapport à l'autre les blocs supérieur et inférieur, en ména­
geant entre eux l'intervalle voulu, et de la sorte restituer à la 
stèle sa hauteur primitive. 

Cette hauteur est au total de 1 m. 31 (3J, Sont inscrites la 
face antérieure (A) et la face postérieure (B), ainsi que la 
tranche droite (C); la tranche gauche, dans l'état actuel, est 
anépigraphe. En ce qui concerne la face A, on compte 16lignes 
sur le bloc supérieur et 2 3 lignes sur le bloc inférieur, à quoi 
il faut ajouter 3 lignes entièrement disparues avec la partie 

(t) Telle était aussi primitivement la 

forme de la stèle II, comme nous le ver­
rons plus loin. 

r•> MM. Chaffik lmam et Raif Hafez, 
qu'il est juste de féliciter el de remercier. 

(~) Sur la face antérieure (A), le bloc 

supérieur mesure au point maximum 
0 m. 4o de haut, le bloc inférieur 0 m. n; 
l'écart entre les deux blocs est au point 
minimum de o m. I4. 
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manquante entre les deux blocs : soit, au total, 4 2 lignes. En 

ce qui concerne la face B, on compte I 5 lignes sur le bloc 
supérieur et > 5 lignes sur le b loc ,inférie ur, à quoi il faut 
ajouter 5 ligq.es disparues avec la partie manquante entre les 
deux blocs : soit , au total , 45 lignes. En ce qui concerne la 
tranche C, où les lettres sont plus grosses et où l'inscription 
ne couvre qu'une par tie de la hauleur, on compte ;eulement 
g lig~es sur le bloc supérieur et 1 2 lignes sur le bloc inférieur, 
à quoi il faut aj outer 4 lignes di parues avec la partie man­
quante entre les deux blocs : soit, au total , 25 lignes. Nous 
avons adopté pour chacun des côles inscrits : A, B et C, une 
numérotation uniq ue , sans distinguer entre bloc supérieur et 
bloc inférieur, ainsi qu'on avai t fait jusqu'ici; ce système pré­
sente l'avanlage de simplifier les r férences. 

La largeur de la tranche C est de o m. 34. Mais quelle 
etait primitivement la largeur des faces A et B? Dans l'état 
actuel, on mesure pour la face A : o m. 5 2 au haut du bloc 
supérieur, o m. 6o au haut du bloc inférieur, o m. 66 au bas 
du bloc inférieur ; pour la face B : o m. 5o au haut du bloc 
supérieur, o m. 6g au bas du bloc inférieur. Mais ici une 
question se pose, dont l'impor tance est considérable : d'une 
façon générale , es t-ce qu'il ne manquerait pas , tant à la fin 
des lignes de la face A qu'au début des lignes de la face B, un 
certain nombre de signes? En d'autres termes , esl-ce que, du 
haut en bas de la stèle, la tranche ·gauche (ll n'aurait pas été 

(I l Tranche droite el tranche gauche 

sont ainsi nommées par rapport à celui qui 
regarde la face A, la l'ace an térieure. Si 
nous qualifions celte face A de « face anté­
rieure •, et non pas la face B, c'est que 
nous considérons, élanl donné le contenu 
même des tex les , que c 'esl la face A qui 

devait être lue normalement en premier 
lieu, avant la face B. A quoi s'ajoute 
que, sur la face A, la première ligne ùe 

l'inscription se trouve gravée à une cer­
taine distance au-dessous de l'arête supé­
rieure, tandis que, su r la face B, la pre­
mière ligne est gravée tout près de l'arête 
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arrachée, nous priva nt ainsi à la fois et de la fin des lignes de 
A et du début des lignes de B? Le R. P. Ronzevalle ne s'est 
pas posé cette question, et nul ne l'a jamais posée après lui. 
Cependant, quand nous nous sommes trouvé, au Musee de 
Damas, en présence du monument, nous avons été aussitôt 
frappé par l'aspect général de la stèle, manifestement dissymé­
trique dans sa forme actuelle, non moins que par l'irregularilé 
de l'arête gauche de la face A et celle de l'arête droite de la 
face B. En outre, en observant la surface de 1a tranche gauche, 
actuellement anépigraphe, nous avons constaté qu'elle était 
etrangement fruste, portant même des lraces d'eclatement {l} : 

on ne peut guère imaginer que le tailleur de pierre~ qui a su si 
bien dresser le champ sur les faces A et B et sur la tranche 
droite (C), ait omis de le faire également sur la tranche 
gauche. D'aulre part, l'examen atlenlif des fragments de la 
stèle II montre que la tranche gauche était inscrite; ce fait 
suggère qu'il devait en être primitivement de même pour la 
stèle 1. Enfin, il apparaît clairement que, en plusieurs lignes 
de la face A, le dernier signe se trouve actuellement coupé, 
incomplet, et pareillement le premier signe en plusieurs lignes 
de la face B : ce C]Ui ne peut guère s'expliquer que si un mor­
ceau de la stèle a été ultérieurement arraché (voir pl. 1). 

Tous ces indices matériels se trouvent confirmés par l'étude 
même des inscriptions : manifestement, en des cas nombreux, 

su ph i eure ; ce détail suggère , semble-t-il, 

que le dr'· but de l'inscription lout entière 

se trou ve sur· la face A : avant de com­
mencer, le lapicide avait laissé en haut de 
cette face comme un u blanc •, sans doute 
pour signaler que la • colonne 1 n était là. 

C'est donc celle face A, vraisemblable-

ment , qui devait s'offrir en pr·emier aux: 

yeux du spectateur dans le lieu où la 
stèle se trouvait érigée : soit près d'une 

porte de la ville soit dans le temple soit 

en quelque autre endroit. 
<'l Voir pl. XVIII et XIX. 
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le sens exige absolument qu'on supplée plusieurs lettres man­
quantes tant à la fin des lignes de A qu'au débnt des lignes de 
B; en d'autres cas, une teBe restitution, sans s'imposer aussi 
clairement, permet d'interpréter Je te te de façon plus satis­
faisante. Faute d'avoir reconnu ce fait épigraphiquement 
capital, on s'est heurté jusqu'à présent en plusieurs endroits à 
des difficultés d'interprétation proprement insolubles. Pour 
notre part, nous sommes arrivé à la conclusion qu'il man­
quait régulièrement sur la face A, à la fin des lignes, environ 
5 ou 6 lettres, c'est-à-dire environ 8 à 1 o centimètres; m~ces­
sairement, il en va de même sur la face B, au début des 
lignes. Il faut donc admettre qu'une lamelle large de 8 à 
1 o centimètres a été détachée intentionnellement du haut en 
bas de la stèle, emportant une partie des inscriptions A et B 
et aussi l'inscription tout entière figurant très probablement 
sur la tranche gauche. Pour l'interprétation des inscriptions A 
et B, nous devrons constamment nous référer à cette conclu­
sion ou, si fon préfère, à cette hypothèse de travail. 

Une telle situation, jointe au fait que le texte est en scriptio 

continua, c'est-à-dire que les mots ne sont aucunement séparés 
les uns des autres, comme nous l'avons dit, rend le travail du 
déchiffreur particulièrement délicat. Il s'y ajoute encore une 
difficulté : en bien des endroits, Jes lettres sont plus ou moins 
effacées, et la lecture en reste fort incertaine. Le bloc inférieur, 
notamment, a dû être remployé à plat, la face B tournée vers 
le haut : c,est ce qui explique que cette face B présente une 
usure très poussée, malgré la dureté du basalte ; tout le centre 
de cette surface, légèrement convexe, est aujourd'hui d'une 
lecture extrêmement difficile, parfois même absolument 
impossible. 

La lecture de chaque lettre, dans les parties plus ou moins 
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mauvaises, a fait de notre part l'objet des soins les plus scru­
puleux. et exigé de patients efforts. Ce travail proprement 
épigraphique nous a conduit, en maints passages, à une 
transcription et, par suite, à une traduction entièrement 
nouvelles . Chaque fois que cela était possible, cependant, 
nous nous sommes aidé des divers travaux de nos devanciers, 
dont certains sont extrêmement méritoires. Nous tenons 
d'autant plus à reconnaître ici notre dette que, dans le détail 
des notes accompagnant notre traduction, nous avons dû 
renoncer le plus souvent, sous peine d'allonger et d'alourdir 
excessivement ce mémoire, à citer ou à discuter les opinions 
soutenues sur chaque point par tous nos prédécesseurs. 

OUPONT· SOMMER. 
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FACE ANTÉRIEURE (A) 

(PLANCHES 1-VI) 

TRAI SCHIPTIO 

(-Yl ïDï~) i~D lDDii1Y i:l ~~YnD CY ln:l l~b il'~Jï:l 'ïÎI 

[-;pYl il')&Ji:l 'J:l 'J:l 'iY1 ~~Yi1D 'J:l CY il'~Ji:l 'J:l 'i 

['ïY) CY jn:l '1Y1 iDi~ l~D lDDïi1Y i:l ~~YnD ij?.l.' CY il 

[~ii ~ ï ):ln 'iY1 ïDiN '~.l.':l 'iY CY ln:l '~Y:l 'iY1 ïDil': 

[':l~D OY]l [il ]'iV~:l Ji'D' '1 i11J:l CY1 illt:l 03.'1 il~:l Cï~ OY '1 

[_1 ~ïDD oll ~:lli] J1 1~0 i1':l~ ~Y ~;, 0311 ilnnm c;~ '~31 ~;, 

[ ... .•• Clip il')&Jï:l ï!J '1 j~~ ~'1311 ~~~ N'131l CV ilJ 

[VJl ï~ Cïj?l i1t:lt:l] rll ~::lJ Oij? l nJElill jïit:l CïP1 V~t:l1 
[-p1 .•• ••.... ]o 01p1 1J1 vov 01p1 y~1 ?m c1 p1 ï 

[-n ïïil o1p1 . . . ] c1~1 il:lm 'il~~ ~;, c1p1 il~ï:l1 ïJJ Ci 

[-lll Cïj?l j?il-:1 i] 't:lV Oïpl )'~311 ~~ Cïj?l n:lD Cïpl :::1~ 
[-.,~ 'il~~, lm 'il~]N ~;, pm~: il~'~, Cl' Cïpl P'31t:l1 il~ 

(j~D ~~31nD CY] iÎ'~J :l 'ill il'ln~ CJ'J'Y lnj?D (10] 

[-'~Jï:l? ïElil>: ï]~t:l lt:lDii131 i:l ~1-:.l.'nt:l ïj?V' Jill (ïDïN] 

[ . . . il'~Jï::l 1p.Y~] ~:>:Y no lp.Y ;pvl j[m 1m 1~0 il] 

[ •••.••••••••••• ] •• !:! VJ ('J::l .............. ] 
[ ] 
[ ] 
[ ] 
( ........ ]D' Jb( ] 

(-(Jil'iW J]nVt:l' jpj(' ilD] Îl:lW1 'iili1 ~1>:1 nNV ( ..... ... ... ••• ] 

(.Y::lt:/1 Y:l]V' ~~1 ~y )j'J'il' il'DD .l.'::lt:/1 .l.':lt:l' ~~1 t:l'~.l.')j?J'iil 

[-v, ?:-:]i ït:lN )jJJ'il' jNV 31::lV1 .l.'::lV' ~N1 ?JY )j'J'il' nï'IV 

2 

3 

4 
5 
6 

7 
8 

9 
10 

1 1 
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20 

21 
1 

22 

[-~1 ~:-:]ilno ;pv' Jill pïil' ~Ni en? ~V::l J:lil' ilm:::J .Y::lV1 .Y:l 21~ 
[-il~ jD'] iv~-: 1?D' ' i c~n m~ c~n m~o;, nn;,~o '1i1n mp.l1~1 n;:J 2 5 
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[-:J 'J:J~] 1Dill! ?.li 10 1 'n~Y no?;,, pc~:Ji p;:.::J n'n? ne?;, 11 2 6 

[-o, p~] Y:l~i n.ll?m ?;,~np~ Y:J~i il:Jill! ?:JN' p~ Y:J~i 11 27 

[mn n]1?1 pi' mn n'?i ilm PD' ?~1 np;:.: 'D~ ?Y '11"1 p 28 

[? p ]ôi'11 jJiD ?en ilD.ll:l , 1DiNj iJ:J ?p YDVl"l' ?:.:1 mm~ 2 9 
(-D ?:JN') iiD.li:Ji iD .-:J ?:JN ne?;, fb jil?N jn?V'i n?:,,, np 3o 

[j?D' >])ki ?Dpi 001 ii'iOJ O!:li il il:Ji O!:li :Jip.ll O!:li mn 0 3 1 

[-, 'll p:Jï]? ?n 1Dï~ 'iill'i mriN fD~'? ronn[v'] Jmpp n?.Y 3 2 

[-i Nil Nl"l']'ip 'iDNl"l ?,• ilp.lli •. l i11lli Jit:li :J:lïNi 'tiiVi ':Jll 33 
[Ni .... ]i jJ':l1 'tNl"l':l 0Nil"11 Ji Vi n't:lbi illDi il:liD1 Nïïb 3{~ 

[-; nm::1]1 ï!:liN 1pn p VN:l NT . ·m.YV ipn 'l TN 01Ni nm m; 35 
[~! NV::JJ]i ilJJ N:lJ :l iDNl"l ?Ni p?nv1 n?c 1ïil jil:l Yil'i l"1::J 36 

[-N:l 't:.:.lln]D ijJ' p VN:l 1-:l kmYV 1pn 'l il:J'II! :.!il m:.ljjj 't~.lll"lD 37 
[?:.:.Yno nvp] 11m niiJN i:lV' p ; ? ~-: N'lln1 :.:nvp i:lVn 'l l'Ni v 3 

[-1 l'Ni ?]NYl"lD ïY' p Nl"11.liV i:lJ iY' 'l l'Ni ili:li nvp1 3g 
(-y, 'l l'Ni] i11:li )ilJ'l ,, '.ll l"1D iiJ' p ilJl , •?JY ï!JI (') 4o 

[_1 TN1 m::~J; 'V:l1 n;py 't:I.J1 ?NYnD 'VJ pjyl i~ [n]j[l 1::1] 41 

[-1 'tNYl"1D 'VJ) jnp, p il'!:lN 't.ll Ni1D'1 [Nl Nl"1131V l"li:lJ npn ' ) 42 

•• 0 •••• •• ••• • •••••••• • •••• 0 . 0 • • 0 • •••• • 0 •••••••• 

TRADUCTlO. 

TITRE. 

1 Pactes de Bar-ga'ayah, roi de KT!(, avec llfati'el, fils de 'Atar­
samak, roi [d'Arpad; et pac]2 tes des fils de Bar-ga'ayah avec les fils 
de Mati'el; et pactes des petits-fils de Bar-ga'a[yah et de] sa [descen­
dance] 3 avec la descendance de Mati'el, fils de 'Atarsamak, roi 
d'Arpad; et pactes de KTK avec [les pactes dJA rpad; et pactes des 
citoyens de Il TK avec les pactes des citoyens d'A rpad; et pactes de 
l'Éta[t d' Ui·artpu (?) avec Aram tout entier, et avec (le roi de) Mu~ru, 
et avec ses fils qai monteront après [lni], et [avec les rois de J 6 toul le 
Haut-Aram et le Bas-Aram , et avec quiconque entre dans un palais 
royal. 
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LES DIEUX TÉMOINS. 

Et cette s[tèle, avec cette inscription-J7 ci, il l'a posée, ainsi que 
ces pact es-cz. 

Et ces pactes-ci (ce sont ceux) qu'a conclus Bar-ga'a[yah: devant 
...... J s et MLS , et devant Marduk et Zarpanit , et devant Nebo et 
Ta [smet, et devant llTa et N uS] 9 7m, et devant Nergal et La~ , et 
devant Samas et Ner, et devant S[ .. . .. . ... , et de J 10 vant Nakar 
et Kadi'ah, et devant tous les dieux de Ra~bah el d'Adam [et de . . , 
et devant fladad d'A] li lep, et devant Sibitti , et devant El et <Elyôn, 
el devant le Cie [l et la Terre, et devant l'A J 12 bîme et les Sources , et 
devant le Jour et la Nuit, (qui sont) témoins. 

(Ô vous), tous les d[ieax de KT!l et dieux d'Ar]l3 [pad], 
ouvrez vos yeux pour voir les pactes de Bar-ga' a y ah [avec Ma ti< el , 
rozj 14 [d'A rpad ]. 

MALÉDICTIONS CONTRE MATI(EL, SI CELUI-CI TRAHIT LES PACTES. 

Et si Mati<el, fils de <Atarsamak, ro[i d'Arpad ], trahit Bar­
ga'aya] 15 [h, roi de KTE, et s]i la descendance de Mati<el trahit [la 
descendance de Bar-ga'ayah , .. J 16 

[ •.••• .. • • •••• • les Bené-] 
Gzzs . [ . ..... . ... . ..... J. 

17-20 [ ] 

2 1
[ .•• Et que sept béliers couvrent ] une brebis, et qu'elle ne 

conçoive pas! Et que sept [nour]rices oigne [nt leurs mamelles et] 
22 allaitent un enfant, et qu'il ne soit pas rassasié 1 E t que sept 
juments allaitent un poulain , et qu'il ne soit pas ras [sasiél Et que 
sept] 23 vaches allaitent un veau, et qu'il ne soit pas rassasié! Et que 
sept brebis allaitent un agneau, et [ (/ u' il ne soit pas ras] 24 sasié 1 
Et que sept po aLes aillent en quête de nourrit are, el qu'elles ne tuent 
rien! 
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Et si Mati'[e~ trahit (Bar-ga-'ayah) [et] 25 son fils et sa descen­
dance, que son royaume soit comme un royaume de songe ( >, sur 
lequel rég nera Assur! [Que verse Ha] 26 dad toute espèce de mal 
(existant) sur la terre et dans le ciel et tonte espèce d'a.flliction! Et 
qu'il verse sur Arpad [des pierres de gr] 27 êle! Et que, sept ans, 
dévorent les sauterelles 1 Et que, sept ans, dévorent les vers 1 Ht que, 
sept [ans, m.on] 28 te (?)le TWY sur lasu~face de son pays! Et que 
n'y pousse plus d'herbe, et qu'on n'y voie plus de verdure, et qu'on ne 
[voie plus] 29 sa végétation/ Et qu'on n'entende plus le son de la 
cithare dans Arpad et dans son peuple, (mais) le fracas du destructeur 
et le tumu[lte (?) da con)l0quérant et la lamentation! Et qae les 
dieux envoient des dévoreurs de toute espèce dans Arpad et dans son 
peuple! [Que dévorent la gueu]3 1le du serpent et la gueule da scorpion 
et la gtzeule de la guêpe et la gtzeule de la panthère, et la teigne et la 
vermine/ Et, en ou[tre, que s'abattent] 32 sur elle des perdrix(?)! 
[Que soit ra]vagée, tel un désert, sa végétation! Et qu'Arpad soit un 
monceau de ruines servant de [gîte à l'animal du désert et] 33 à la 
gazelle et au chacal et au lièvre et au chat sauvage et au hibou et 
au . . et à la pie (?) 1 Et qu'on ne parle plus de [cette] vil [le-là, nz] 
311 de Medorâ ni de MRBH ni de MZH ni de MBLH ni de SRN ni 
de TWM ni de Béthel ni de BYNN ni de [ .... ni d'A]35 rné (?) 
ni de Hazaz ni d'Adam/ 

MALÉDICTIONS ACCOMPAGNANT DES RITES. 

De même que brûle cette cire-ci dans le Jèu, qu'ainsi brulent 
Arpad et [ses filles nomp6 breuses, et que Hadad sème en elles du sel 
et du cresson(?), et qu'on n'en parle plus! 

Ce bandit (?)-ci et [cette âme-ct], 37 c'est Mati'el et son âme: de 
même que brûle cette cire-ci dans le Jeu, qu'ainsi brûle Ma[ti'el dans 
le jp8 eu! 

/ 
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Et de même qu'on brise cet arc et ces flèches-ci, qu'ainsi Anahita 
et Hadad brisent [l'arc de Mati'el] 39 et l'arc de ses grands 1 

Et de même qu'est aveuglé l'homme de cire, qu'ainsi soit aveuglé 
Mati'e[l] 1 

[Et de même qu1 40 est découpé ce veau-ci, qu'ainsi soit découpé 
Mati'el et soient découpés ses grands 1 

[Et de même que se] 41 [rt ce]lui-[cz], qu'ainsi servent les femmes 
de Mati'el et les femmes de sa descendance et les femmes de [ses] 
9r[ ands] 1 

[Et de même qu1 42 [est enlevée cette femme de cire] et qu'onfrappe 
sur son visage, qu'ainsi soient enlevées [les femmes de Mati' el et] 
•• • ••••• • ••••••• 0 ••••• 0 • 0 •• 0 • 

NOTES 

Ligne 1. - ,,~. Nom pl. à l'état construit; état absolu : iW 

(I B 24, 41), état déterminé : N'1~ (1 A 7, B 7, 11, etc.). Ce 
mot, très fréquent dans les stèles de Sfiré, ne s'éhùt pas 
rencontré ailleurs en araméen; le contexte rend son sens tout à 
fait sûr: upactes, conventions, traÜé». Il est probablement dé­
rivé de la racine,~,> W', arabe -:;; u déterminer»; cf. syriaque 
wa'do ''détermination, traité, promesse, ordre, etc.». Peut-être 
est-il à reconnaître dans Nombres, xxm, 1 8, où le mot '1~, qui 
est resté jusqu'ici inexpliqué, pourrait être considéré comme 

un nom complément du verbe ï1J'lNi1 : ''prête l'oreille à mes 
engagements (?) ». Quoi qu'il en soit, nolre nom araméen est 
évidemment à rapprocher de l'akkadien wadâ, adâ, pl. adê, 
mot très fréquent pour lequel le dictionnaire de Bezold donne 
les significations suivantes <1Bestimmung, erfügung, 
Satzung, Vorschrift, Gebot, Statut, Edikt; Vortrag, Bund, 

DUPONT-SOMMER. 
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Beeidigung, Eid; etc. n; c'est notamment le mot qui se ren­
contre dans le traite d'Assurnirâri V avec Mati'ilu (voir Archiv 
Jür Orientjorschung, VIII, p. 1 7-3 4), ainsi que dans les traités 
d'Assarhaddon avec les princes mèdes (documents sur lesquels 
D. J. Wiseman a fait une communication au XXIVe Congrès 
International des Orienlalistes, à Munich, le 21 août 19S7). 
Le nom akkadien ( w )adû est à rattacher à la racine W'D 7 

WD'. 
il'~J;.:. Ce nom, comme l'a reconnu J. Cantineau, est proba­

blement composé de ;::1 ((fils den et il'~l ((hauteur, majeste, 

orgueiL> (racine hébraïque et arameenne il~J); cf. hébreu il!~~. 
syriaque ga'yûto. Ainsi expliqué, le nom est synonyme d' ((Au­
guste», ((Magnifique» (litt. ufilsdehauteurn, ufilsdemajesten): 
un titre honorifique, protocolaire, devenu comme le nom 
propre du souverain. - ln:l· Ce mot, qui désigne la capitale 
ou le ro aume de Bar-ga'ayah, est reslé jusqu'ici énigmatique(ll. 
J'ai propose, à titre de conjecture, d'identifier ce ((Bar-ga'ayah, 

roi de KT K », avec Sardur Ill, roi d'Urartu; voir mon étude 
sur la stèle III de Sfiré dans Bulletin da Musée de Beyrouth, XIII 

( 19;)6), au pages 38-4 1. 

(l) n n'est attesté, à ma connaissance, 

qu'un seul nom propre formé expressé­
ment de ces trois consonnes KTK : c'est 
le nom d'un certain • Kitakki (Ki-ta-air-/ri) 
de Uriangi", un petit dynaste du pays de 
Parsuas (au Sud du lac d'Ourmial1 ), 
lequel ' est mentionné dans la Relation de 
la VIII' campagne de Sargon publiée par 
F. TuuREAU-DA!'\GIN (l. 44); cf. Lu­
CKENBILL, Ancient Records .•. , T,S475· 
Mais il faut souligner que le mot Kitakki, 
dans ce passage, est un nom de personne, 
alors que le mot K TK, dans les inscrip­
tions de SGré, désigne une ville ou un 

pays.- Dans Les Araméens (Paris, 1 g4g), 
p. 5g, j'ai suggéré de rapprocher le mot 
KTK de Kasku (ou Kasku), nom d'un 

royaume mentionné dans les Annales de 
Téglatphala ar Ill et de Sargon [let situé 
entre Milid et Tabal. Du point de vue 
linguistique, la graphie K TK, au lieu de 
KSKJKSK, ne ferait pas difficulté; c'est 
ainsi, par ex., que, dans les documents 
assyriens, le mot Luljuti (avec t ), dési­
gnant une région située en Syrie, corres­
pond au mot L'S (avec S) de l'inscription 

araméenne de Zakir. 
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~~~:Y no. Ce nom propre est composé de Y no et ~ . · : le second 

élément représente le nom du dieu El; quant au premier élé­

ment, Yno, c'est vraisemblablement un verbe. Deux autres 

~~Yno sont signalés par H. BAUER (Archiv Jür Orientjorsclwng, 
VIII, p . 3) dans les inscriptions li l)yaniles (JAUSSEN et SAVIGNAC, 
Mission archéologique en Arabie, II, nos 138 et 186); cet auteur 

rattache le verbe au sud-arabique Y no <<sauver, protéger n. 

WEIDNER, de son côté (Archiv jiir Orientjorschang, VIII, p. 3, 
n. 2), signale un lVfa-ti-'-ila ( = ~~Yno ) dans un document bas­

assyrien (VAS, I, 87 = ScHIFFER, OLZ, Beiheft 1, p. 1). Ajou­

tons que, dans les tablettes araméennes de Tell HalaF, se 

rencontre le nom propre '.Yno, forme abrégée d'un nom comme 

~~Yno (cf. J. FRIEDRICH ... , Die lnschriften von Tell 1/alaf, 
no 2, V

0
, l. 3) ; cet hypocoristique est aussi à reconnaitre, 

semble-t-il, dans les transcriptions cunéiformes Ma-te-'-i (?), 
Ma-ti-'-i, Ma-ti-'-a, Ma-t-'-e-i (ibid., document llamanani no 102, 

V
0

, l. 6; JoHNS, AssyrianDeeds . . . , n° 741, l. 22; no 672, l. 3; 

no f~g4, l. g). En sud-sémitique, on peut rapprocher les noms 

propres MT<Tet MT<(thamoudéen), MTN (minéen), cf. G. RvcK­

MANS, Noms propres sad-sémitiques, p. 133; l'auteur explique ces 

noms par l'arabe mata<a ccêtre ingénieu.{, rusén. Mentionnons 

encore, en nabatéen, comme me le signale M. l'abbé J. Starcky, 

l'hypocoristique MTT (cf. JAussE et SAVIGNAC, op. cit., no 3o3), 
et aussi le nom m ême de Mati<el dans une inscription encore 

inédite trouvée à 1 hirbet Tannur. Quoi qu'il en soit de ces 

rapprochements, notre Mati<el roi d'Arpad est certainement 

à identifier avec le Mati'ilu du fameux traité d'Assurnirâri V. 
Le nom de ce Mati'ilu se )j t encore dans les Annales de Téglat­

phalasar III (cf. D . LuCKENBILL, Ancient Records of Assyria and 
Babylonia, § 769, 78S, 813, etc.). -lDDinY. Le nom du père 

de Mati<el, <Atarsamak, est du même type que l99'ï!~ (Exode, 
&. 
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xxxi, 6; xxxv, 3à; XXXVIII, 23); rapprocher Hl~~~i? (I Chron., 
xxvr , 7), ~n;~~9~ (II Chron ., xxxi , 13), ':lOD (A. CowLEY, Aramaic 
papyri . .. , no 4g, l. 1), Samaki-ilu (TALLQUIST, 180 ). Le nom 
divin în.Y se retrouve dans nn.Yin.Y << Atargatis 11 : ;n.Y << <Atar 11 est 
une forme syncopée de ;nii.Y u <Athtar n, divinité stellaire des 
peuples sud-arabes (Vénus); cette forme ;n.Y se rencontre aussi 
dans les inscriptions sud-arabiques, à côté de ;nii.Y et ;no.Y (cf. la 
forme akkadienne dshtarn; en phénicien, avec désinence fm., 
n;nrv.Y, d'où hébreu n·v"~~ ). - [1!:li~J i~o. H est clair que le mot 
l~o devait être ici primitivement suivi de [_,!:>;~] , et aussi de [Y1], 

début du mot 'i [Y1], dont les deux dernières lettres figurent au 
commencement de la ligne 2. De celte constatation, il résulte 
avec évidence que six lettres manquent actuellement à la fin 
de la ligne 1 : ces 6 leltres, selon nous, ont disparu par suite 
de l'arrachement de la tranche gauche de la stèle; sur cette 
mutilation, dont il conviendra de tenir compte pour chacune 
des lignes suivantes, voir nos observa lions plus haut, p. 1 o-1 2 
[ 2 o6-2 o8].- La ville d'Arpad est généralement identifiée avec 
Tell Refat, située à une vingtaine de kilomètres au Nord d'Alep; 
c'était la capitale du Bît Agusi, royaume araméen qui, dans la 
stèle de Zakir, se trouve mentionné aussitôt après celui de Damas. 

Ligne 2. - A la fin de la ligne, il y a lieu de suppléer, 
comme nous l'avons dit, environ 6 lettres; aussi proposons­
nous, après [n']~Ji::l, de compléter n[îp.Y1] u et de sa descendance n, 

conjecture que suggère la suite du texte : ~~Yno ;p.Y c.Y. De toute 
manière, la ligne 2 est actuellement incomplète : outre que 
le ~ de i1'~Ji::l se lrouve coupé par la cassure·, il manquerait un , 
avant le n du début de la ligne 3. 

Ligne 3. - ... ~I{.Yno ;p.Y c.Y. Une stricte symétrie exigerait 
ici : mp.Y c.Y1 ~~.Y.,o 'J::l '.J:J c.Y; mais l'ensemble. des inscr-iptions de 
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Sfire presente d'autres negligences analogues. Le mot 1 j?Y 

(= 1R~) signifie premièrement uracinen ; d'où, par extension, 

<<souche, lignee, descendance'' ; cf. hebreu 1r.~ ( Lévitiqae, 
xxv, ~- 7 ). 

Ligne 4. - La phrase : ï!:l"l~ c31 lil:J 'ï311, serait ici, nous le 
reconnaissons, tout à fait normale. Toutefois, à la fin de la 
ligne 3, nous devons supposer normalement une lacune de 
même longueur qu'à la fin de la ligne 1 • Peut-être faut-il sup­

pleer '131, d'après le passage parallèle dans I B 4 : '131 o31 1m '[1311] 

1!:l1~ cc et pactes de KTK avec les pactes d'Arpadn; mais il man­

querait encore 3 lettres. La pierre était-elle abîmée à cet 

endroit, obligeant le lapicide à laisser cette fin de ligne et à 
sauter à la ligne sui van le? 

1m '71':J. Le mot 731:J, ici comme dans l'expression suivante 
101~ •731J, désigne les ((ciloyensn de la ville: cf. Sjiré, III, 23, 

2 6 : ï1'71':J1 cc et ses citoyens n (les citoyens de la ville de TL'YM); 

dans la Bible, Josué, XXIV, ll : 1n'in?.))J ce les citoyens de Jéri­

cho n ; J ages, IX, 2 : c:Jtu '':ll::l u citoyens de Sichem n, etc.; dans 

les papyrus d'Éléphantine (Cowley, no 3o, l. 2 2) : :l' '':ll::l cc citoyens 
d'Élephantine n. Dans le passage parallèle de la face postérieure 

(B 5) , après 1!:11 [~ ''31J 'ï]31 o31, se trouve ajoute no31 0311 u et avec 
son peuple)), expression qui semble designer, après les 
ucitoyensn d'Arpad, tout le menu peuple, tous les sujets de 
Mati'el. 

1D1~ •?:liJ 'l31 c31. Dans '131, la queue du 1 est assez longue, si 

bien que la letlre pourrait être lue 1, mais ((avec les villes ('131) 

des citoyens d'Arpad n ne donnerait pas de sens. D'autre part, 

l'insertion du mot '131 après C31 se retrouve plusieurs fois dans 

B 4-6 : 1!:11~ '131 o 31, 1!:l1[~ ''31J '1J31 o31, [101~ 'n?]~ '1Y o.;;. Une telle 
insertion de ,,... , malgré son étrangeté, est trop frequente pour 
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qu'on puisse la considérer comme une faute du lapicide : la 
formule <<pactes de ... avec les pactes ·de ... n est, en fait, une 
variante de la première formule <<pactes de ... _avec ... ,, , 
une variante qui souligne en quelque sorte le consentement 
donné par l'autre partie contractante; les pactes sont à la fois 
ceux de I TI et ceux d'Arpad. 

[ ..... ]:m '1Yl. Le mot '1Yl <<et pactes den introduit évidem­
ment une mention nouvelle concernant les parties COIJtrac­
tantes; rien n'autorise à le corriger en CYl «et avecn, comme 
certains l'ont proposé. H convient, au contraire, de chercher 
dans le texte mutilé qui suit une mention qui soit en rapport, 
par sa sign ificalion politique ou géographique, avec la mention 
correspondante : n~;:, c;N cY ''avec Aram tout entier n. Considé­
rant le 1 du début de la ligne 5 comme la dernière lettre d'un 
nom propre, plutôt que comme la conjonction << etn, et puis­
qu'il y a lieu de suppléer dans la lacune finale de la ligne 4 à 
peu près 5 ou 6 lettres, nous proposons de lire : ;J::m '1Y1 

1[~;;~ <~et pactes de l'Éta[t d'Urarl]un. Le mot ï~Q, en hébreu, 
signifie de façon générale «union, association n ; dans les 
inscriptions des monnaies asmonéennes, du type ~;m Jn::ln ;mm' 

C'1W ;::~m, il prend un sens plus particulier, celui de respublïca, , 
d'Etat : notons qu'en allemand les traductions Bund, Verband, 
Verein, resteraient plus près de l'étymologie du mot hébreu. 
Rapprocher dans l'Écrit de Damas (xn, 8) l'expression 11::1n 

~~;v• <<l'Association (l'État) d'israël n. Conformément à notre 
hypothèse générale concernant l'identification du «roi deI TKn 
(voir plus haut note sur 1n;:,, l. 1), nous suggérons de suppléer 
après [; ] ::~n - ou [11] ::~n, s'il faut une lettre de plus - le mot 
1[~;;:-:] <<Urartu,,. La graphie pleine ,~,,. (au lieu de ~;;~) ne 
doit pas surprendre : on trouve dans 1 B (l. g, 1 o) plusieurs 
toponymes dont la voyelle finale u est également notée; au 
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contraire, dans 1 A 5, Mu~ru (ïllO) est écrit défecttvement. Il va 
sans dire que la conjecture proposée pour la lacune de la fin 
de la ligne 4 n'a de valeur que dans la mesure où l'identifi­
cation du ((roi de KTKn avec le roi d'Urartu peut paraître 
recevable. Observons qu'en ce cas, le mot ï:m, étymologique­
ment ((union, association n, conviendrait bien à la structure 
politique de son empire, si celle-ci, comme on peut le supposer, 
était de type fédératif, plus ou moins semblable à celle de 
l'empire hittite. 

Ligne 5. - i1~J Oï~ o:.o. L'e ,pression ((Aram tout entiern 
atteste l'ampleur de la coalition que r.herche à fomenter et à 
organiser le roi de KTK, en même temps que l'existence d'une 
certaine communauté politique araméenne englobant, outre 
le royaume d'Arpad, l'ensemble des autres royaumes ara­
méens existant au milieu du VIne siècle av. J.-C. Contre qui 
cette coalition était-elle dirigée? Si l'instigateur en était le 
roi d'Urartu, ce ne peut guère être à cette époque que contre 
la puissance ass rienne ; voir plus bas 1 A 2 5. 

ïllO OY1. Outre ((Aram tout entiern, la coalition englobe 
encore le pays de (( Mu1?rU n. L'identification exacte de ce 
Mu1?ru est extrêmement difficile; sur ce sujet, voir l'excellent 
arbcle (( Mu1?ur (Mât Mn1?ri) n, de P. GARELLI, dans Supplément 
aaDictionnaire de la Bible, t. V (fasc. xxix, 1957 ), col. 1468-
14 7 4. Les textes cunéiformes et autres, conclut cet article, 
semblent se ~éfé.rer à trois pa s de Mu1?ru : ((Un, à l'Est de 
l'Assyrie; un autre, aux abords du Taurus; un troisième qui 
serait l'Égypte et les territoires de mouvance ég,YPtiennen. 
Dans notre inscription, le troisième, à savoir l'Egypte, est 
certainement à exclure. Restent les deux autres, entre les­
quels on peut hésiter. Le premier ,Mu1?ru, dans la région du 
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Zagros, ne serait pas ici dépourvu de vraisemblance; la parti­
cipation de ce pays, en effet, à la coalition anti-assyrienne 
aurait complété du côté de l'Est l'encerclement du utriangle 
assyrien n, encerclement réalisé au Nord par l'Urartu même 
et à l'Ouest et au Sud-Ouest par les États araméens. Toute­
fois, le second Mu~ru, aux abords du Taurus, près de Quë 
(C1licie), serait également vraisemblable; ce pays, en effet, 
voisin de la Syrie du Nord, devait être directement touché 
par la politique d'expansion de l'Empire d'Urartu vers le Sud­
Ouest, qui fut celle d'Argistis Jer et de son fils Sardur III, et sa 
présence parmi les alliés de l'Urartu, aux côtés d'Arpad el des 
autres Etats araméens, notamment ceux de la Syrie du Nord, 
paraît fort plausible. - ... i1U:J o31,. Après Mu~ru, la mention 
de <<ses fils)) est assez étrange; à moins que ;llo ne soit ici un 
nom de personne- ce qui est peu probable, car, en ce cas, 
la qualité de ce personnage en tant que roi de tel ou tel pays 
devrait être indiquée -, il faut nécessairement comprendre : 
<<et avec le roi de Mu~ru et avec ses fils ... n. Il se peut que le 
mot 1~0 ait été accidentellement omis devant illt.J, par une 
espèce d'haplographie (les deux mo ts commençant par la 
même lettre o), ou encore que le mot Mu~ru soit simplement 
une brach logi.e pour «le :roi de Mu~ru n, mais cette seconde 
e plication semble moins probable. - ii'D'. lmpf. 3e pers. pl., 
de forme tout à fait régulière, du verbe araméen p~o << montern; 
même emploi I C 4 (cf. III 14, 1S ). - [il]iv~:J. Même expression 
dans 1 B 3 (cf. 1 C 4) ; on peut traduire <<à sa place n ou <<après 
lui n (cf. iD~f, l")N dans Daniel, 11, 3 g ; VII, 6 ; syriaque botar). 

A la fin de la ligne 5, après le , (mutilé, un peu douteux), 
il faut suppléer, comme à la fin des lignes précédentes, envi­
ron 5 ou 6 lettres : d'abord, 031 « avecn; puis, possiblement, 
•J~o «les rois de n. 
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Ligne 6. - ;mnm Ci~ '~Y ~J. L'expression ule Haut et le 
Bas-Aram n semble designer ici les divers pays arameens du 
Haut et du Bas-Euphrate, c'est-à-dire de la Haute et de la 
Basse-Mésopotamie; cette expression géographique ne se 
trouve pas attestée aiHeurs, et son sens resle un peu incer­
tain. Après la mention d'<< Aram tout entier n, celle du Haut 
et du Bas-Aram semble avoir pour but de préciser que la 
coalition englobe, non seulement l'Aram syrien, mais encore 
tout l'Aram mésopotamien. - l~D n':l~ ~Y ~J cYl. Traduction 
littérale : «et avec quiconque entre dans un palais royal n. Que 
désigne cette expression assez ,singulière? S'agit-il des chefs 
des petites principautés araméennes, celles de Babylonie 
notamment, auxquels ne con~iendrait pas, à proprement par­
ler, le titre de «roi n, mais jouissant d'une certaine souverai­
neté, de certains privilèges de la royauté? 

i1.l[r ~i!:lD cY ~:lll]J,, A la fin de la ligne 6, outre 5 ou 6 signes 
disparus avec la tranche gauche, manquent à cause de la 
cassure du bloc supérieur environ 5 autres signes : soit, au 
total, 1 o ou 1 1 signes. Comme complement de cv «il a posé n, 

ii est plausible de suppléer [~JY]J «la stèle n, mot attesté 1 C 17 
{mt ~:lYJ:l 'l ~;Do ~~o «fes paroles de l'inscription qui est sur cette 
stèle-cin); d'après ce même passage, nous ajoutons : ~i!:lD cY] 

i1J[i «avec cette inscription-ci n, conjecture évidemment incer­
taine. 

Ligne 7.- 1~~ ~,,Y,. Nous considérons ces mots comme un 
second complément de cv; cf. I B 6, où le même verbe a éga­
lement pour complément le mot «pactesn : «et ce sont des 
pactes de dieux, (des pactes) qu'ont posés (,ov) les dieux n. Tou­
tefois, les mots 1~~ ~'iY1 se trouvent immédiatement répélés : 
c'est peut-être une simple diltographie; mais cette explication 

UOPONT-SOMMER, 5 
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ne s'impose pas. On peut interpreter, en effet, ces mots 
repetes comme étant le sujet d'une nouvelle phrase : ((et ces 
pactes-ci, (ce sont ceux.) ... n. - ï!J. Litt. ((decouper n, ((dé­
pecern, cf. l. 4o; ce verbe a ici la même signification que 
dans l'hebreu ll'i::l nï::l, le grec opx11X. -rép.vew : ((conclure (litt. : 
((découper n) une alliance, un pacte n.- Après [il'] ~Jï::l, il reste 
la p lace d'environ g signes avant la fin de la ligne : nous 
suppléons d'abord, d'après la suite de la phrase, la préposition 
c1p, laquelle devait être suivie du nom d'une première divi­
nité. Normalement, cette divinité devait être, si notre hypo­
thèse urartéenne· est exacte, le grand dieu d'Urartu lui-même, à 
savoir le Di u TJaldi, connu par les inscriptions urartéennes; 
on suppleerait alors, par ex. : ~Ji ,~n c1p ((devant le grand 
J]aldi ... n. Mais ce n'est là qu'une pure conj ecture, que nous 
n'énonçons évidemment qu'avec les plus grandes reserves. 

Ligne 8.- v~o1. La dernière lettre pourrait, à la rigueur, 
se lire ll, mais la lecture v est plus probable. Qu'on lise v~o1 
ou bien y~o1, ce mol doit representer, semble-t-il, le nom d'une 
seconde divinité formant couple avec la première. Il est im­
possible d'ident ifier avec certitude cette seconde divinité (Il. 

- mDïn l1ïO 01p1. Aussitôt après la mention des deux pre­
mières divinités - relevant, semble-t-il, du panthéon de 

(t ) fRIEDRICH et L ANDSBERGER (Zeit­
schrijt für Assyriologie, VIl, p. 3t5) ont 
rapproché ce nom divin MLS du nom de 
personne Ardi-•Mullesu (écrit •Mul-la-e-su, 
•M ul-li-e-su, •Mul-li-su) • serviteur du 
dieu Mullesu •, lequel est alles té à 
l'époque achérnénide (cf. CLAY, Babylo­
nian Expedition of the University of Penn­
sylvania), g, p. 77· Il n'est pas sûr que le 

dieu MLS de notre inscription araméenne 
soit à identifi er avec ce dieu Mullesu 
ainsi indirectement attesté et qui ne se 
trouve mentionné nulle part ailleurs; de 
ce dieu nous ne connaissons pour ie mo­
ment que le nom : quelle était son ori­
gine? n semble seulement certain qu'il 
était étranger au panthéon proprement 

assyrien ou bab-ylonien. 
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KTK -, notre liste divine énumère, dans un ordre qui n'est 
pas parfaitement logique, mais qui s'inspire vraisemblable­
ment de listes en usage dans ce genre de traités, diverses divi­
nités mésopotamiennes, syriennes, phéniciennes : ce qui corres­
pond à la diversité même des pays englobes dans la coalition 
dirigée par Bar-ga'ayah. Celte énumération des dieux des pays 
alliés à KTl commence par le couple divin Marduk-Zarpanit; 
ce couple figure également dans le traité d'Assurnirâri 
avec Mati'ilu (VI 1 o); mais là est invoqué en premier lieu 
((Assur, le roi du ciel et de la terre n, et, avant Marduk, 
défilent Anu, Enlil, Ea (la grande triade cosmique mésopota­
mienne), puis Sin, Samas et Adad. - [nov]m ~:JJ c;p1. Le nom 
du dieu babylon[en Nabû est ici orthographié curieusement 
~:JJ, ce qui semblerait indiquer une prononciation Nebâ; en , 
hébreu, l:Jt, de même que dans l'ostracon araméen d'Elephan-
tine que nous avons publié dans Revue d' llistoire des Religions, 
t. CXXVIII, 1944, p. 28-3g, et en palmyrénien. Ce nom de 
Nabû fait suite normalement à celui de Marduk : ainsi Jans 
le traité sus-mentionné d'Assurnirâri (VI 1 o); dans ce docu­
ment, il est normalement accompagné du nom de sa parèclre 
Tasmetum. C'est ce même nom Tasmet(um) qu'il faut égale­
ment compléter dans notre texte araméen : [nov]m.- Après 
Tasmet, dans la lacune de la fin de la ligne 8, il convient de 
suppléer d'abord o1p1; ce mot devait être suivi de 5 (ou 6) 
lettres correspondant à deux noms divins, dont le second se 
terminait par leT du début de la ligne g. Nous proposons de 
lire ici ; l[ VJ1 (~);~ o1p1. .. ) u et devant Ir ra et Nusku '', couple 
di vin figurant également dans le traité d'Assurnirâri (VI 15); 
le dieu lrra, rappelons-le, était primitivement un dieu de la 
peste, qui fut identifié avec N ergal, rn ais sans se confondre tota­
lement avec lui. Quant à Nusku (Nusku), c'était un dieu du 

5. 
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feu : il se trouve associé à lrra, comme nous venons de le 
dire, dans le traité d'Assurnirâri ; en d'autres textes akkadiens, 
il est associé à Ishum, un autre dieu du feu (cf. E. DHORME, 

Les Religions de Babylonie et d'Assyrie, p. 13 3 ). 

Ligne 9. - y~1 ~JïJ c;p1. N erg-al est le, dieu des enfers; il est ici 
accompagné de sa parèdre Lal? (en cunéiforme, La-az ou La­
al?) · Ce couple divin figure également dans le traité d'Assurni­
râri (VI 1 2 ), mais un peu avant le couple lrra-Nusku. -
ïJ1 vot:1 c;p1. Le dieu Sama.S est ici accompagné non pas de sa 
parèdre Aya, comme dans le traité d'Assurnirâri (VI g), mais 
du dieu ïJ uNern. Ce dieu Ner (la lecture ïJ est tout à fait 
sûre) n'est pas attesté ailleurs, semble-t-il, si ce n'est dans des 
noms de personne comme ïJ (1 Sam., xiv, 5o, etc.), ïJ?~ (1 Sam., 
xrv, 51, etc.), ,~,?~ (I Sam., xvi, 5o) ; cf. akkadien Abunûri, 
Ammunira. Ce nom divin doit être rapproche, semble-t-il, du 
nom hébreu i1 uluminaire, fiambeaun; cf. à Ras Shamra nrt 
ilm sps (( Sap.S (le Soleil)' flambeau des dieux n. - Après la 
mention de Sama.S et Ner, on lit ceci : Jo c1p1, suivi d'une 
lacune de 1 1 ou 1 2 signes. Les deux dernières lettres de la 
ligne étaient nécessairement [-p,), début du mot c;[p1) qui s'achève 
au début de la ligne 1 o. Reste la place de g ou 1 o lettres. 
Etant donné que, dans le trai té assyrien, la mention du couple 

Samas-Aya est précédée de celle du couple Sin-Ningal (VI 8), 
on suppléerait volontiers ici le nom de Sin et celui de sa 
parèdre: [~m1 ;Jo c;p ; mais il manquerait encore 3 ou 4lettres,­
et même 4 ou 5 lettres si, au lieu de ~m, on écrivait ~D uNiggaln 
ou, comme clau les inscriptions araméennes de Neirab, ~)J 

u Nikkaln. Faut-il supposer que les noms du dieu et de la 
déesse étaient ici suivis 'de celui de leur fille IStar? Mais, dans 
notre liste ùivine, les dieux sont mentionnés généralement 
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par paire, parfois isolément (Hadad d'Alep, Sibitti), jamais 
par triade. ll se peut que la lettre o, avant la lacune, soit en 
réalité l'initiale d'un nom divin tout autre que Sin, et il nous 
paraît, par suite, plus prudent de ne rien inscrire dans la 
lacune. 

Ligne 1 O. - n:<iJ1 ;;,). Au suj et de ces deux no ms divins, 
voir R. DussAuo (Comptes rendus des séances de l'A cadémie des 
Inscriptions et Belles-Lettres, 193 1, p. 31 2 et suiv.) : ((Ces deux 
divinités sont citées ensemble dans un hymne à Tammouz; 
cf. B. MErSSNER, Babylonien und Assyrien, II, p. 168. La seconde 
paraît être la parèdre du premier qui s'identifie à la planète 
Mars; cf. DELITZSCH, Assyr. Worterb., p. 465 n. Voici le passage 
allégué de l'hymne à Tammuz : (( ... Wehe, Kind des N.in­
giszida! Wehe, Gott Nagar, HerrdesNet[zes]! Wehe,Anführer, 
Herr des Gebetes! Wehe, Gott Kadi des hellen Auges! ... n 
Selon B. MErssNER, op. cit., p. 35, Kadi était l'épouse de Tis­
pak, sans doute un dieu étranger, originaire d'Esnunnak; elle 
avait son principal lieu de culte à Der (dans le pays au-delà du 
Tigre), ainsi qu'un sanctuaire à Kish. Notons, toutefois, que 
J. Friedrich et B. Landsberger rejettent l'identification propo­
sée par R. Dussaud, du fait que le mot KA-DI, dans l'hymne à 
Tammuz, est en écriture idéographique. - n:m; ,n?~ ?;, c;p1 

]o1N1. R. DussAuo, art. cit., écrit à propos de n;,m : dl s'agit 
probablement de Ral_1eba ou Ra~ba sur l'Euphrate, actuelle­
ment Meyadin dont la forteresse voisine conserve le nom 
ancien n. Si mm, comme l'explique R. Dussaud, est une ville, 
il est vraisemblable que le mot suivant, c;~, désigne également 
une ville; cf. ((Adamn comme nom de ville dans Josué, rn, 16. 
On pourrait donc traduire : ((et devant tous les dieux de Ral~­
bah et d'Adam)); mais quelle est cette ville d' ((Adam n? Notons 
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qu'une ville de ce nom semble mentionnée plus bas, à la ligne 35. 
Etant donne la lacune qui suit, on pourrait lire aussi [n]Oï!)(1, 

cf. n?7~, nom d'un e ville en Nephtali (Josué, XIx, 36 ), nt?l~ 

( Gen ., x, 19, etc.), etc. D'autre part, on a proposé de considé­
rer n:Jnï comme un nom fm . abstrait : ulargeurn, d'où ul'airn 
(Ronzevalle), ule territoire n (Cantineau) , et , par suite, de lire 
le mot suivant [njo;N de soi n; il s'agirait doue ici de <dons les 
dieux de fair (ou elu territoire) et du soln. Mais le nom fm. 
n:Jn; n'est pas attesté en araméen; en hébreu post-biblique, il 
se rencontre seulement au sens de uplace, marchén. Nous 
croyons donc plus probable de reconnaître dans n:Jnï un topo­
nyme - et, par suite, egalement, dans le mot Cl!)(, d'autant 
plus que l'expression <,devant tous les dieux de ... ,, convient 
fort bien pour désigner le panthéon de telle ou telle ville. 

Ligne ii. - Les deux premières lettres de cette ligne, :::1~, 

sont très probablement la fin de la formule : :J~ [n 11n c1p1] (( [et 
devant Hadad d'A] lep n, ainsi que l'a reconnu H. Bauer. Ce 
"Hadad d'Alep n se trouve mentionné également dans le traité 
d'Assurnirâri (VI 18) ; son nom est suivi de la mention de la 
divinité (( Sibitti '' (VI 2 o ), comme dans notre liste araméenne. 
La ville d'Alep ( ::1~n ) est expressément nom mée dans Sfiré III 
5. - mo. Il s'agit de la divinité u Septn (akkadien sibitti), 
également mentionnee et dans le traité d'Assurnirâri, comme 
nous venons de le dire, et dans celui d'Asarhaddon avec Ba'al 
de Tyr. Le chiil're sept revient fréquemment dans les for­
mules de malédiction (voir plus bas l. 21-2 a , 27); cf. le nom 
de Bersabée (Y::Jtvi~::J ) , dans le Négeb, et l'hi toire du serment 
et des sept agneaux (Genèse, XXI , 2 7-3 3 ). - l'~l'1 ~N c1p1. "El et 
'Elyôn n sont deux divinites sup rêmes du panthéon ouest­
sémitique; cf. )P~l' 7~ dans Genèse, XIV, 18-2 2 ; Psaumes, LXXVIII, 
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3 5. - [pi~l l]'ov o1p1. Le Ciel et la Terre sont égaiement invo­
qués dans les traité hittites, ainsi que les Montagnes et les 
Fleuves, les Sources et la Grande Mer, les Vents et les Nuages; 
rapprocher, dans le traite d'Annibal avec Philippe de Macé­
doine : . . • évav-riov 8ei:Jv ava-rpaTevop.évcvv 'cal i]Àiou xal 
aeÀrivn; 'cai yfi;, évav-r{ov TroTap.i:Jv 'cal À'p.évcvv "al iJ8ciTcvv ... 

Ligne 12. - Dans la lacune de la fin de la ligne 11, après 
p;~,, il reste la place d'environ 6 signes; nous proposons de 
lire : P'.YD1 i1~ [,~ o1p1] << [et devant l'A Jbîme et les Sources n. Le 
mol i1?1~ designe ul'Abimen de la mer dans Isaïe, XLIV, 27; 

au lieu de i1~ [,~J , on pourrait lire aussi i1~ [~oJ, d'après hébreu 
i1Ji~!? (cf. Jonas, n, 4). Il laut , en eiTet, ici un nom qui soit 
en rapport avec p '.YD u les Sources n ; dans les conceptions cos­
mologiques des anciens Semites, c'est dans l'Abîme que les 
sources s'alimentent.- i1~'~ : u la Nuit n . A lire soit i1 ?;~, comme 
en hebreu, soit plutôt i1~'?., ce qui est la lorme proprement 
araméenne (etat emph. ~;~'-~ ) . --· J1i1V. Ce nom est ici en appo­
sition aux di vers dieux énumérés et définit avec precision leur 
rôle dans le traité : ils sont proprement ulémoins n. Ce rôle 
est clairement indiqué dans les traités hittites, par ex. dans 
le traite entre Suppilul.iuma et Mattiwaza: '' ... A la conclu­
sion de ce traité nous avons appelé les dieux à se reunir el 
les dieux des parties conlracbntes a être présents, à ecouter 
et à servir de témoins ... A la conclusion des mots de ce traité 
qu'ils soient présents, qu'ils les écoutent et qu'ils servent de 
temoins ... n; dans le traite entre Mursilis et Duppi-Tessub 
d'Amurru : << ••• Qu'ils (les dieux qu'on vient d'énumérer) 
soient les temoins à ce traité et à ce serment. n - )~ ~). Etant 
donne qu'à la ligne suivante se lit une invocation aux dieux 
témoins : u ouvrez vos yeux pour voir les pactes . .. '', il faut 
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suppleer dans la lacune de la fin de la ligne 13 et dans celle 
du début de la ligne I4, semble-t-il, une expression au vocatif 
designant ces dieux témoins, telle que, par ex. : 'il~~i 1m 'n~]~ ~::J 

1\ 

[ïE>ï~ u ( 0 vous), tous les d [ ieux de K TK et dieux d'Arpad] >>; 

cf. 1 B 5-6 : << et pactes des dieux de KTK avec les pactes des 
d[ieux d'Arpad] ». Rapprocher aussi, dans le traite d'Annibal : 
• . . èvavT{ov 1ra1JTCAJV 8ewv O(]"O' xaTéx._ OtJ(]"' Kapx1166va, évav­

Tiov 8ewv 1rdvTcvv O(]"O' Ma,œ6ot,iav xaJ T.Y,v éi.ÀÀ1')v <EÀÀa6a 

xaTéx_otJ(]"W, èvavTiov 8ewv 1ravTcvv TWV xaTii (]"TpaTetav, O(]"O' 

Twe:; ècpe(]"T~'C('I.(]"W è'Trt TOtJ6e TOtJ opxotJ. 

Ligne 13. - il'ln~. Noter cet infinitif sans -o et avec dési­
nence fm. âh; cf. III 6 np; ( inf. de la racine pp; > Y.llï ) . -Après 
il'~Jï:J 'i.ll, supplee r dans la lacune de la fin de la ligne 1 3 
( 1 o ou 11 signes) et celle du debut de la ligne 1 L~ ( 4 signes) 
une formule comme celle-ci : [1E>ï~ 1~0 ~:>:.lino C.ll] u [avec Mati<el, 
roi d'Arpad] ». 

Ligne 14.- Aussitôt après l'invoca tion aux dieux temoins, 
commencent les malédictions, élément essentiel des pactes et 
serments. - ;p~" . Ce verbe ;p~ est le mot typique servant 
dans nos diverses inscriptions à désigner toute infidélité du 
vassal Mati<el : tantôt la violation des pactes eux-mêmes 
(I B 38, III 7, g, 19, 20, 27) , tantôt le parjure à l'égard des 
dieux des pactes (1 B 2 3, III 4 , 14, 16, 2 3), tantôt la trahison 
à l'egard du suzerain Bar-ga'ayah (1 A 14, 15 , 24). -Dans 
la lacune de la fin de la ligne 1 4 et celle du début de la 
ligne 1 5 , nous proposons de suppléer j[m 1m 1~0 iNm::l~ ïE>ï~ l]~o, 

ce qui correspond à la longueur de ces lacunes et donne un 
sens très naturel. 
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Lignes 15-16. - ?~Nno ; 1 ~. Entre la mention de Maticel et 
celle de ula descendance de Matjcel n, on attendrait la mention 
des fils et celle des petits-fils de ce roi; mais le style de nos 
inscriptions présente d'autres raccourcis semblables. - Après 
?~Nno ;p~, il est na tu rel de suppleer au debut de la lacune : 
[n'NJi:J ;p~?]. Mais il reste encore b place d'en v iron 3 signes à la 
fin de cette lacune, puis la place d'en iron 17 signes dans la 
lacune du debut de la ligne 16; il serait téméraire de chercher 
à combler une si longue lacune. - Le mot toJ qui se lit au 
milieu de la ligne 16 devait être precede soit de 'D ''les Bené­
Gus n (cf. I B 3) soit de n':J ede Bêt-Gus ,, (cf. I B 11, II B 1 o) : 
il s'ag.it evidemment cles hab il ants du Bît-Agusi, c'est-à-dire du 
royaume d'Arpad (cf. stèle de Zakir où l'expression VJ i:J 

désigne le roi d'Arpad). Lire peut-être : tvJ (' J:J pp tu' tm ... ] 

u [et si trahissent les Bené-]Gus ,, . La lettre ;, qui suit ( muti­
lée) est peut-être l'initiale du premier mot de l'apodose, par 
ex. : ( ... ~,n?N ?]J u qtle to [ us les dieux. . .. J n. 

Lignes 17-20. -Les lignes 17 , 18 et 19 ont entièremenl 
dispan1 avec la partie manqllante entre le bloc sllpérieur et le 
bloc infér.iellr. De la ligne 2 o , il ne reste que 4 signes, 
pratiqllement inlraduisjbles. 

Ligne 21. - nNv : "une brebis n; nom fm. sg. à l'état 
absolu. Même désinence -at dans [ C 20 : n,n,[?] «[en] mal n, 

- au liell de -âh, qui est la desinence habituelle. Avec cette 
désinence -âh, on jrencontre deux. fois ï1NV "brebis n dans 
l'inscription de Panamll (l. 6, g). Le mème mot, au pluriel 
abs., 

1
se lit un peu plus bas dans notre inscr.iption (l. 2 3) : 

jNto ~::lto << sept brebis n; le sens de u brebis ,, , dans ce passage, 
est tont à fait assuré, puisque ces sept femelles doivent allaiter 

DOPONT-50:\!MER. G 
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un agneau ( ·ro :-: ). Ce mot n,•141 (n:-:c·) ubrebis n semble devoir 
êlre rapproche de l'hebreu n(9 u pièce de pelit betail, mouton n, 
cf. ngaritique s, phenicien 141, akkadien 5zùt, arabe .G; le 141 

initial, à en .i uger par l'ensemble de ces parallèles, se refere­
rait donc à nn sin protosemi tique : n:-:~ (n:-:b), plutot qu'à un 
sin. D'autre part, ce 141 initial n'aurait rien à voir avec f 
(arabe û ), q11 e l'araméen ancien a d'abord lranscrit t:1 (comme 
le phénicien et l'hebreu ), puis n. Toutefois, nous devons 
signaler que le mot n:-:n da brebisn (à l'état emphatique, :-:mm) , 
se rencontre dans cleu · oslraca araméens d'Elephantine : 
1 o E. SACHAU , Aramaische Papyrus ancl Ostraka . .. , pl. 63, 1; cL 
M. LwzBARSKI, Ephemeris . .. , III, p . 2 5-2 56 ; 2° Collection 
Clermont-Ganneau , no 1 7 o (jnedit ). Ce mot n:-:n est-il iden­
tique au mot n:-:141 de nolre inscrip tion? En ce cas, il faudrait 
lire n:-:t:-' et postuler un radical protosémitique commen ant 
par! ( û ), apparenté à celui de n~, mais dilierent. - Avant 
le mot n:-:141, etan t donne la suite dn le le cc et qu'elle ne conçoive 
pas!,, , suppléer probablement: u [Et ue sept béliers couvrent] 
une brebis n; il est vraisemblable que celle malédiction était 
précédée de plusieurs autres malédictions analogues, concer­
nant la stérilité des femmes , des jumenls, des vaches ... Cf. 
dans le trailé d'Assurnirâri (V 12 ) : cc que sa femme [n'ait pas] 
de posteri[te]! n; aussi dans le traité militaire hittite (traduit 
parJ. ~RIEDRICH dans ZeitschrijtjürAssyriolagie, XXXV , 1924, 

p. 161-191 ) : cc Und seine Gattinnen mëgen Sëhne und Tëch­
ter nicht gebaren, . . . seine Rinder und seine Schafe mëgen 
Jungslier und Boel- nicht gebaren. n 

jp.l[•no] i1Ju1 : cc Et que sept [nour] rices .. . n. Ici commence 
une série de malédictions concernant non plus la stérilité des 
femelles, mais leur incapacité à allaiter leurs petits; c'était un 
type courant de malédiction, cf. Osée , IX, 1 1 , 1 L~ : cc .... Plus 
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de naissance, plus de grossesse, plus de con cep ti on! 
Donne-leur un sein qui avorte et des mamelles desséchées! n 

Rapprocher, dans les nnales d'As urbanipal (LuCKE 1BILL, II, 
§ 8 2 8 ), ce passage (qui m'a été aimablement indiqué par mon 
collègue et ami M. René Labat, professeur au Collège de 
France) : <<Les peti Ls des chamelles, des ânesses, des vache 
et des brebis têtaient sept nourrices et ils ne pouvaient rassa­
sier leur ventre de laitn; aussi Lamentations, IV, 3-4 : «Les 
chacals mêmes oiTrent leurs mamelles et allaitent leurs petits. 
Les filles de mon peuple sont devenues aussi cruelles que les 
autruches dans le désert. La langue du nourrisson est collée 
par la soif à son palais n . Dans notre inscription, semble-t-il, 
avant les juments, les vache , les brebis, qui sont mentionnées 
aux lignes suivantes, il devait être d'abord question des 
femmes ; c'est pourquoi nous compléton jp.i[•i1D] , participe fm. 
pl. hajel de la racine pJ•, employé comme substantif : « nour­
rices n. - [1i1'1V J]nvo•. Dans la lacune de la fin de la ligne 2 1, 

il a lieu de suppléer 6 ou 7 lettres, corn me Je montre la 
lacune de la fin de la ligne suivanle, où manquent manifesLe­
ment 6 signes. I ous proposons donc de suppléer, après le 
verbe [ J] n~D' (=if! Y'?~ ) , le mol ji1'1~ <<leurs mamelles n, cf. hébreu 
,~, araméen il), s riaqne t•do, arabe 1.5...G; en frottant leurs 
mamelles d'huile ordinaire ou aromatisée, les femmes pen­
saient sans doute obtenir un lait plus abondant. Ajouter 
ensuite un 1, à joindre au verbe suivant )pJw. 

Ligne 22. - o ~" u enfantn; c'est l'araméen cl']~, s riaque 
<laymo, cf. hébreu oç).;.. - ï1•oo «jumentn; fm . so· . abs. de ~;910, 
syriaque sùsyo, cf. hébreu o1o, akkadien sisü. oter ici, après 
Y ::lV, le sg. coll ectif (de même l. 2 3 m1v, l. 2 4 ïJm:J) ; au con­
traire, le mot Y:J v est suivi deux fois du pluriel : )i'J['i11J] (l. 2 1 ) , 

6. 
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JNV ( l. 2 3 ). - ?li. Lire non pas ?w «nourrisson n , mais i'!f 

tt poulain n (judéo-araméen :-~?•3!, syriaque 'fla). - Dans la 
lacune, suppléer nécessairement [li:JV1 li:J]v•. 

Ligne 23.- ili1V. Nom fm. sg. (ici collectif) : uvachen; au 
m., ;;v, cf. hébreu ;iv, ugar.itique ~r, arabe JY, araméen w~il"l. 

Rapprocher dans l'inscription de Panamu (l. G, g) : ili1V1 ilNV 
udes brebis et des vaches li . - vv. om fm. pl.; voir note 

sur n:-~v, l. 2 1.- ;o:-~: uagneaun (ï9•.'· syriaque 'émro ). 
Dans la lacune, suppléer n~cessairement li:J[c· • ?N]i. 

Ligne 24. - ilm:J. L a lecture de ces 1~ lettres est tout 

à fait sûre. Ce mot iln::l:J nous semble pouvoir èlre expliqué 

par l'araméen ~9f~• syriaque bakko (et 'obaklw) ucoqn, d'où 
syriaque bakk: to upoulen; dans n otre forme iln::?:J, ~ e n srrait 

déjà le signe du féminin, mais il se trouverait redoL1hlé par 
une seconde desinence féminine, -âh, m:J étant devenu comme 

un nouveau radical; c'est ce qui se produit en hébreu, par 

ex., dans des noms comme n~l u porte n (pl. nin?l ), n~R 

«arc n (pl. nin~p.) , il~~ ulèvre n (pl. nin~~), cf. Joüo , Gram­
maire de l'Hébreu biblique, § 8 g. Le contexte semble recom­

mander le sens de <<poules)) (ou de quelque autre espèce de 
volaille de basse-cour), car il s'agit évidemment, après les 

juments, les vaches, les brebis, de quelque animal domes­
tique, utile à l'homme, - d'un animal qui n'est pas un 

mammifère et qui, pour nourrir ses petits, doit (taller en 

quête de nourriture n. - Pil' . lmp1. 3c pers. fm. pl. du 
verbe 1?il (= 1~9~ ) , forme tout à fai t rég11lière en araméen; cf. 
III 5 ::1?n Pil'i «et (s')ils vont à Alep )1 , ilJN lilN 1ll ((jusqu'à ce 
que je vienne moi-même)), - rov::1. Dela racinero;v <trôdern 
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( '' umherslreifen n, '' umherschweifen n) , attestée en judéo­
araméen comme en hébreu; cf. Job , 1, 7; II, 2. Ce verbe 
convient fort bien pour décrire les évolutions d'une poule 
occupée à picorer. - pïn'. Le verbe ~;n utuer n, n'est attesté 
en araméen que dans les inscriptions archaïques ( Hadad et 
Panamu ). En hébreu, le sujet est parfois un animal, par ex. 
Job, xx, 16: (( la langue de l'aspic le tuera n. lei, s'il s'agit de 
la poule, on peut penser aux vers et aux insectes que ce vola­
tile recherche et tue pour les donner en nourritnre à ses 
poussins. 

[ ?~]Yno pv' ji11 . Cf. l. 14. -Dans la lacune, ii a heu de 
suppléer environ 4 signes, comme à la ligne précédente. 
Après [?~] , il faut donc ajouter 2 lettres : raisemblablement 
?1, de façon à pom·oir lire mpY?l m:J[?1], ce qui semble s'impo­
ser; mais alors , enlre [?~]Yno et m [:J?], il manque un mot : 
n'~~;:J?. Ce mot a dû être omis accidentellement par le lapicide, 
en vertu d'une haplographie; noter que, dans le passage paral­
lèle de la stèle 11 (A 3), ce mot il'~~;:J? se trouve précisément 
restitué. 

Ligne 25. - c?n m?o:::~ : ((comme un royaume de songe n, 
entendons u comme un royaume irréel, fugitif, fragile n; c'est 
l'idée qu'évoque le mot ''songen, cf. Psaumes, LXXIIl, 20; 

Job, xx, 8.- Ces deux mots, dans notre inscription, sont 
suivis des lettres c?nm?, à con idérer probablement comme 
une pure dittographie an1enée par le o de la fin du mot 
c?n. On pourrait aussi couper comme suit : c?n m?o ?n m?o:::~ 

(( comme un royaume de sable (?;n ) , un royaume de songe n. 
Un "royaume de sable n, ce serait un royaume bâti sur le 
llable, et donc un royaume fragile; le sen de cette expression 
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serait le mème que celui de u ro aume de songen. Mais 
l'expression u royaume de sable n avec ce sens métaphorique 
nous parait un peu forcée, et une dittographie nous emble 
ici plus probable.-;.:;~ l~D' •r. Le mot 'lv~ n'est pas toutàfait 
sûr, car la dernière lettre est en grande par6e effacée, mais 
la lecture i est possible; vr:-:, si l'on adopte cette lecture , ne 
peut que désigner Assur ( = i1V~ ) : soit le dieu A sur soit le 
pays d'Assur, ce qui revient pratiquement au même. Nous ne 
voyons pas, en fait, d'autre mot commençant par v~ qu'on 
puis e choisir ici, au lieu de iV~, comme sujet de l~D'. Bar­
ga'ayah menace ici, selon nous, son vassal Mati'el, si celui-ci 
trahit l'alliance , - c'est-à-dire la coalition urarto-araméenne 
destinée précisément à refréner l'expansion de l'As yrie -,de 
voir le ro aume d'Arpad s'écrouler et tomber au pouvoir de 
l'Assyrie. - Après ce verbe l~D' , on s'attendrai t assez à trou­
ver une prépo ition avec pronom ré trospectif : n:::~ ou n•~Y; 

mais l'arameen supprime volontie rs un tel complément dan 
la proposition relative, de même que l'hébreu (cf. Joüor , 
Grammaire de l'Hébreu biblique , § 158 i ). - Dans la lacune, il 
y a lieu de suppléer 4 (ou 5) signe , comme dan les lignes 
précédentes ; les deux premières lettre de la ligne 26, qui 
sont à lire normalement ii, suggèrent de lire ici le mot ;;n 

uHadadn, divinité mentionnée encore en l. 37 et l. 38, et, 
par suite, de faire précéder ce nom divin d'un verbe dont il 
doit êtr.e le suj et, par ex. lD' <<qu'il versen (ou n~v· cc qu'ii 
envoie~~) . 

Ligne 26. - no~;,. Pronom indéfini cotnposé de ~;:, et de 
no, qui e rencontre plusieur foi dans les inscription de 
Sfiré (I A 3o, I B 2, Ill 16, 28, 29 ).- n•n~. djectiffm. sg. 
abs.; ms. nn~ u mauvais n, pratiquement synonyme de t!N~::l. Ce 
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mot se lit encore l C 6, 20, III 2, et aussi dans les papyrus 
arameens d'Éléphantine. - j'DV:l1 p1:-:::l. Adad, dan les male­
dictions du lraite d' SSllrnirâri, e t egalement invoqué COntre 
Mati'i lu; ii est qualifié de umaître du ciel et de la terren 
(lV g) : en tant que tel, il lui convient particulièrement 
d'en voyer conlre le parjure toutes sortes de calamités terrestres 
el célestes.- ~DY : uaiTiiction, malheur, calamité n; ce mot 
renforce ici le mot il'n~. -Dans la lacune, il a lieu de sup­
pléer â ou 5 lettres. Les deux premières lettres de la ligne 2 7, 
qui sont à lire normalement .,., , suggèrent de lire ici le mot 
.,., ~] u grêle n (araméen :-: 1;.~, syriaque bardo, hébreu i1~). Reste, 
avant le ::1, la place de 3 ou â lettres : nous proposons le 
mot 'DN : <<[des pierres de gr]êle n, c'est-à-dire des grêlons; 
cf. Josué, x, 11; Isaie, xxx, 3o. Hadad, en tant que dieu de 
l'orage, est directement qualifie pour lancer du ciel les 
grêlons. 

Ligne 27. - i1::11:-:. Parmi les calamités agricoles, l'invasion 
des sauterelles est l'une des plus redoutables; elle est mainte 
fois mentionnée dans la Bible comme châtiment divin. -
i1Y~1n . C'est le mot araméen :-:Q.y?il'l, syriaque tawl<'o, tawla<to, 

cf. hébreu il~ .. m; ce mot désigne des vers qui s'attaquent aux 
cultures : par ex. la vigne ( Deut., xxvm, 3 g ), le ricin (Jonas, 

IV, 7 ). Dans la liste des malédictions de De ut., xxvm, 3 8 et 
suiv., la plaie des vers suit immédiatement celle des saute­
relles, tout comme dans notre passage.- Dans la lacune, il 
a lieu de suppléer â ou 5 signes. D'abord, très vraisemblable­
ment, pv : u Et que, sept [ans J, ... n, selon la formule em­
ployée dans les deux phrases précédentes. On attend ensuite 
1m verbe au j ussif, se terminant par la lettre i' du début de la 
ligne sui ante : par ex. p[o'] ou i'[D']· 
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Ligne 28. - 'ln. Mot difficile, de signification douteuse; 
vraisemblablement un nom, sujet dn verbe precedent. D'une 
racine mn (< 'm) ? E:n syriaque , le nom t"woyo (racine Tff!Y 
use repentirn ) esl atteste au sens de uregret, repentancen, cf. 
judéo-araméen ~ )ï;l use repentirn; en hebre u, le même verbe, 
mn, se rencontre une fois au hifll (Psaumes , L uvm, 4 1), au 
sens de u contrister, oil'enser (Dieu ) n. Mais le sens de '' regret, 
repentance n, dans nolre passage, serait bien étrange. Faut-il 

rapprocher alors le mot ,,n de l'arabe :St u périr n et traduire 

'' le dépérissement, la perte n? Ou bien , serait-ce le nom de 
quelque maladie frappant la végéta tion? Ce sens conviendrait 
fort bien au conte te. Dans ce lte hypothèse, le mol ,,n serait 
peul-être à rapprocher de ,,, ' cf. hebreu 'n (( maladie n, judeo­
araméen ~:n ntristesse, affliction n, syriaque d'woyo ufaible se, 

misère n ; a us i arabe :5~:; << êlre malade n. Que si l'on retenait 

le sens de u maladie, épiclémie n, le verbe qni précède pourrait 
être p[o'] (racine p',o ) ((que [mon J te la maladie ... n. D'un 

autre coté, le mot '1il est attesté comme un nom de fleuve (cf. 
DALMAN, Aramalsch-neuhebraïsches Handwo1·terbuch, s. v. ,,n ); la 
calamité ici visée serait alors l'inondation. Ce fléau semble 
mentionné dans les malédictions d n traité d' Assurnirâri (V 6). 
L'expression : uque [mon]te le TWY sur la surface de son 
pays! n serait fort jus le pour désigner le débordement d'un 
fleuve. Enfin, si on lisait p[2''] uque sorten, uque pousse,,, au 
lieu de p[o'], -cf. la phrase suivante ;lln i'2'' ',~, -, on pourrait 
supposer que ' lil désigne ici quelque espèce de végétation 
parasite, comme les épines, les buissons, etc.; mais nous ne 
voyons pas comment expliquer le mot en ce sens du point de 
vue lexicographique. 

illn i'"' ',N,. Cf. dans le traité d'Assurnirâri (IV 20) : urqit ~êri 
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là lâ ~~a «que l'herbe des champs ne pousse plus! 11. pD•, de 
la racine pDJ, litt. «sortir n ; ;lln = i'lln (judéo-araméen wr~D., 
cf. hébreu ''~Q ). - . . . mn n,~,. Le mot n~~ est la particule exis­
tentielle précédée de la négation = (')n'N N~, cf. judéo-araméen 
n~~ (n'~), syriaque layt; noter que l'inscription d.e Barrekoub 
(L 16) atteste pour cette particule la graphie V'~ (cf. hébreu vJ 
- j?i' «verdure))' cf. judéo-araméen Nj?T"); (hébreu v:.; ).-- Lire 
probablement à la fin de la ligne : [mn nJ~~,, même formule que 
dans la phrase précédente. 

Ligne 29.- mnN. Le même mot est à lire très probablement 
l. 32; nous le rattachons à l'hébreu 1n~ ,,herbe, roseaun 
(Genèse, XLI, 2, 18; Job, vm, 11), mot qu'on rapproche de 
l'égyptien lj'~z et l6); cf. ugaritique a{y tcpré, prairie11 (GoRDON: 
tc meado'vv 11). Nous traduison «végétation n, pour ne pas répéter 
tc herbe u et cc verdure n, mais ;lln, pi', mN sont ici à peu près 
synonymes. La finale n- pourrait être une désinence féminine; 
mais, comme le nom est ms. en hébreu et en ugaritique, il vaut 
mieux sans doute considérer ce n- comme le pronom suffix.e 
3e pers. sg. se rapportant à Arpad. - YDVn'. Noter l'absence de 
méta thèse (au contraire, l. 3 2 ~nn[v ']) , et aussi le sens passif 
de cet itpeel. - iD ~P tc le son de la cithare n. Rapprocher Ezé­
chiel, XXVI, 1 3 : WJ YDV' N~ l'l1D ~1j?1 l'l'V ,)1Di1 'n:lVi11; et aussi 
dans le traité d'Assurnirâri (IV 19) : «ses paysans ne feront 
plus retentir leurs chants dans la campagnen. - ~on. Nous 

expliquons ce mot par l'hébreu n?!2'=1 ''fracas n (Jérémie, XI, 16; 
Ezéchiel, I, 24 ). - p;o. Participe de la racine araméenne p; o 

cc frotter, délruire, anéantirn (judéo-araméen, syriaque), cf. 
akkadien marcîqu.- On lit ensuite un ; suivi d'un mot commen­
çant par n : peut-être [ 1]::>h1· D'autre part, les deux premières 
lettres de la ligne suivante sont apparemment la fin du mot 

DUPO!IT-SOMMKR. 7 
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np[?], mot que nous interprétons comme un participe (cc conqué­
rantn ), de même que p;o. Toutefois, la restitution, np[? p]bni 
n'est pas très satisfaisante, vu qu'il y a place dans la lacune 
normalement pour li (ou S) lettres, et elle reste très incertaine. 

Ligne 30. - il??' <c lamentationn = judéo-araméen ~-:r?!;, cf. 
hébreu il??;. Ce mot achève la description des clameurs qui, 
dans le pays envahi par l'ennemi (cf. Deut., XXVIII, à7 et suiv. ), 
remplaceront ule son de la citharen. - ?:::>~-: ilo?::> JO. Le ;o est ici 
probabiemenl parlitif. Le mot?:::>~ esl un substantif (ou un parti­
ripe substantive), de la racine ?Jx; cf. judéo-araméen x?~~, 
s riaque 'ok:lo ((dévoreurn. Ce mo l annonce l'énumération qui 
suit : serpent, scorpion, guêpe, panthère, teigne, vermine. 
Dans la lacune finale, nous restituons o[D ?:>x'] cc [que dévore la 

gu eu ]le ... n, le verbe ?JX' reprenant en quelque sorte le sub­

stantif précédent, ?:>x. Même verbe, ?:>N', ?::>Nn, à la ligne 27. 

Ligne 31.- ilin: ((serpen t n; cf. judéo-araméen N;)l}, syriaque 
ztéwyo. - ilil:li. La lecture du second il est certaine, mais le mot 
ilil:li n'a pas de sens; il faut très probablement corriger : m:~1, 
cf. judéo-araméen ~Q'!i:J~, S) rj aque débbdrlo <<abeille, guêpen, 
hébreu ii")Jl· - mm : ((panthère n, avec désinence fm.; cf. judéo­

araméen ~;t?~, syriaque némro, hébreu il?.1· - oo : ((teigne n; 
cf. judéo-araméen t-:99 · Atlesté dans papyrus d'Éléphantine ( A ~ù­
qaT\ l. 186, 186 ). - ?op : cc puce, pou n, cf. arabe ~; avec 
métathèse, judéo-araméen , · ~T??R, syriaq ue qalmo. La leltre qui 
suit le 1, après ?op1, est parliellement effacée ; probablement ~. 
Nous proposons de suppléer dans la lacune, compte tenu des 
premiers mots de la ligne 3 2 : [;?D' '1 ] ~-:1 u Et, en outre, que 

s'abattent ... n. 
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Ligne 32.- ï17». Ces trois lettres ne peuvent être rapportees, 
comme on l'a fait, au verbe n7» <<monter)), lequel est hébreu; 
l'araméen emploie le verbe p7o, verbe plusieurs fois attesté dans 
les inscriptions mêmes de Sfire ( 1 A 5, C 4, III 14, 15, 1 5 ). 
Nous considérons ici ï17Y comme la préposition 7» suivie du pro­
nom suffi.x.e 3epers. sg. fm. = iJ'?~ u sur ellen (sur Arpad ). -Jn:::lpp. 

Nom de sens incertain; nous le rapprochons du syriaque qaq­
bono cc perdrix)), cf. akkadien qaqabcîna: il semble designer ici, 

vu le contexte, quelque espèce d'oiseau nuisible aux cultures, 
dévorant les grains, les raisins, les fruits. On pourrait aussi 
couper Jn::l pp, le mot pp désignant en araméen le pélican ( N~R) ; 
mais quel sens donner alors a Jm? - t:Jnn[v']· Les deux pre­
mières lettres sont e.Œacées ; mais les trois lettre re Lan tes ne 
permettent guère de reslaurer autrement ce verbe. C'est, 
croyons-nous, un imparfait ùpaal (avec méta thèse du n) a sens 
passif: ccètre corrompu, dévasté, ravagen; racine t:Jnv, pour 
nnr.!, par suite de l'assimilation partielle du n au n, cf. syriaque 
Sl!T et Sl:IT (voir BnoCKEL~lANN , Lexicon Syriacam, p. 768 a et 
7 7 1 b ). - J::lV'7 : u en desertn, cc tel un désertn; cf. hébreu JiO't?f; . 

- mn~-:. La seconde lettre , partiellement effacée, ne peut être 
lue que n; sur ce mot mnN, voir note à la ligne 29 . Rapprocher 
dans le traité cl'Assurnirâri (V 5-6) : cc qu' ssur ... change ton 
pays en une steppe, ... tes villes en des monceaux de ruines ... !)) 
Pareillement, dans notre traité aramé n, à la dévastation des 
campagnes fait sui le la destruction de la ville d'Arpad. - 7n : 
uun monceau de ruines n, uun telLn; cf. judéo-araméen N1J.'1, 
syriaque teLLo, arabeS, akkadien LilLa , hébreu ~r. ( Deut.,xm, 
17; Josué, vm, 28; .Jérémie , xx.x, 18; xr.rx, 2). - Après le 7, 
nous suppléons dan la lacune, à titre de conjecture, le mot 
p:::11 (=hebreu y:n, j ucléo-araméen YJ'1 ) , puis un nom d'animal 
elu désert : 'll, d'après Isat"e, xr II, 2 1 : C"ll cv 1ll:J'11 u et les anima llx 

7· 
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du désert gîteront là)). Comparer tout le passage à 1 sale, XIII, 

21-22; xxpv, 11-15; Sophonie, n , 13-15, elc. 

Ligne 33.- ::Jll : '' gazelle 11 ; cf. hébreu ';J~, pap rus d'Elé­
phantine (A (ziqar, l. 1 2 o) ~'::lt:l, judéo-araméen ~:~~, syriaque 

s • .... 
!abyo, arabe ~· - ~yrv : " renard n, ''chacal n; cf. hébreu ~~n:l, 

judéo-araméen ~?;.:Q, s riaque ta'lo, arabe ~W (pl. JW). -
::JJï ~ : ((lièvre n; cf. s riaque , arn•bo, hébreu n~n~, a:abe ~;t 
(akkadien annaba ).- pv. Ce mot est à expliquer par l'akkadien 
surânu ((chat sauvage )); voir LANDSBEHGER, Die Faune des alten 
Mesopotamien ... , p. 86-87.- mY: <<chouette, hiboun; cf. 

1{/II ..... tfll., • 1 • • 

arabe s..L.,o, \...L"", JUdéo-araméen ~:l~· - On discerne ensmte 
un, suivi d'un nom de deudetlres, pratiquement indéchiirrable. 
Quant au nom suivant , i1pY, peut-être peut-il être rapproché de 

l'arabe~ ((pien; je remercie mon collègue M. Régis Blachère, 
professeur à la Sorbonne, de m'avoir signalé ce mot qui, pré­
cise le Lisân al-'Arab (XII, 14 2), désigne nm oiseau connu noir 
et blanc à longue queue ... Le pèlerin sacralisé a licence de le 
tuer, car il est (de l'espèce) des corbeaux~, . La mention d\m tel 
oiseau ne serait nullement déplacée dans notre passage. -
-,o~n ~~,. Nous considérons ;o~n comme un imparfait jussif au 
passif (type,.. aqtala), ayant pour sujet Arpad; pour l'emploi du 
verbe ;o~ au sens de «mentionner, célébrer,, (suivi de l'accusa­
tif), cf. en hébreu Psaumes, XL , 11; Néhémie , VI, 19. Dans cette 
hypothèse, c'est vraisemblablement le sujet du verbe qu'il faut 
reconnaître dans le mot qui suit, malheureusement coupé par 
la lacune; nous proposons de le compléter ainsi : [Ni1 ~n•]1p 

<<cette ville-làn. Not r que la formule 1o~<n ~~,((et qu'on n'en 
parle plusln se lit encore plus ba~, l. 36. - L'expre sion 
((cette ville-làn est suivie, aux lignes 3!~-35, d'une longue 

1 
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énumération comportant en tout douze noms, tous reliés par la 
particule 1 : quel est le rapport unissant cette liste aux mots qui 
précèdent? Que désignent ces divers noms? Nous proposons 
d'y voir de noms de villes ou de villages appartenant au 
royaume d'Arpad; pour désigner les diverses localités dépen­
dant d'une métropole ( o~ ((mère), l'hébreu, comme chacun 
sait, emploie le mot ((fillesn (mJ::l ), cf. Nombres, XXI, 25, 32; 
Josué, xv, 45; luges, XI, 26; Psaumes, XLVIII, 12, etc.: l'énumé­
ration des lignes 34-35 serait la liste des dillesn d'Arpad. Ce 
n'est là qu'une hypothèse; certains des noms en question pour­
raient être e..r.pliqués autrement que comme des toponymes, mais 
l'ensemble de ces noms nous semble se prêter à l'e plication 
que nous proposons. Par suite, il convient encore de suppléer, 
à la fin de la lacune de la ligne 3 3, un 1 reliant [~-:n ~n•]1p et le 
nom de la première des <<filles n, ~-:1,D au début de la ligne 3 4. 

Ligne 34. - ~.,,r;,. Comme toponyme, ce mot peut se lire 
Nl\,f?, étymologiquement ((le séjour, la demeure n; à rapprocher 
de ~-:;n ((Douran (Daniel, III, 1), cf. akkadien Dâra.- n:no. 

Comme toponyme, ce mot peut être lu i1?'!9 (cf. Exode, xvn, 
7, etc.).- mo. Un nom de lieu '!9 ((Mazin, près de Tyr, est 
attesté dans le Talmud; cf. M. JAsTnow, A Dictionnary of the 
Targamim . .. , s. v.- n~:Jo. Quel toponyme?- pv. Cf. le topo­
nyme Jiï~ ((Saronn (Josué, xn, 18, etc.); cf. aussi Surun, ville 
de Syrie mentionnée auprès de Sipri dans le traité entre Suppi­
luliuma et Mattiwaza (ce rapprochement m'a été signalé par 
M. l'abbé J. St-arcky ). - oNm. Cf. Tu'immé (LuCKENBILL, § 7 7 2 ) . 

- ~Nn•:J. Cf. Béthel comme nom de ville dans la Bible.- p•:J . 

Quel toponyme? - Dans la lacune, après le dernier 1, il y a la 
place d'un nom, suivi lui-même de 1 et d'une ou (deux.) lettres 
formant le début du mot uivant. 
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Ligne 35. - Les trois premières lettres m; pourraient être 
ainsi complétées : ;m [~] « Arné >>, l'une des villes principales du 
royaume d'Arpad, peut-être l'actuelle Erin située au Sud-Ouest 
d'Arpad (Tell Refat), cf. R. DussAUD, Toponymie historique de la 
Syrie . .. , p. 468. - nn. Serait-ce la ville appelée IJazazu dans 
les textes cunéiformes~ Cette ville est généralement identifiée 
avec l'actuelle ' zaz, au ord-Ouest d'Arpad; cf. R. DussAUD, 
op. cit., p. [j 6g. Mais la forme arabe 'Azaz suggère normalement 
que le b de Jja::;a::;u est la transcrip tion d'un Y nord-sémitique. 
- o;~. Le,, dans ce mot, est sûr. Lire ow, nom de ville dans 
Josué, III, 1G, - ou o1~ «Edom >>, ugaritique udm? Sur ce 
toponyme o;~, voir plus haut note sur ligne 1 o : i1:m; 'i1~~ ~::> o;p1 

Oï~1. 

Suit une malédiction dirigée contre rpad , une nouvelle 
malédiction; mais, cette fois, la formule employée est manifes­
tement destinée à accompagner un rite magique. Il en va de 
même pour les six malédictions suivantes (jusqu'au bas d.e la 
face antérieure de la sLèle), dirigées contre Mati'el, contre ses 
grands, contre ses femmes. Ces lignes 35-42 de notre inscrip­
tion nous révèlenL donc, du moins partiellement, les pratiques 
magiques qui étaient effectuées lor des cérémonies de la con­
clusion du pacte.- 'i 1'~· Même formule dans les phrases sui­
vantes; noter, loutefois, à la ligne 37, la forme m'~ au lieu de 
1'~ · - ïpn. Du verbe ïP' << brûlern; imparfait «aoriste>>.- ~mYiU 

~;.Le mot ~r;nY~ ((cire)) est proprement araméen (syriaque s"'ûto ). 

Même emploi ymbolique de la cire dans le serment militaire 
hittite ( 1 4I-[J_5, II I-3 ), ainsi q ue l'a signalé H. Bauer. La cire 
qui est ici monlrée d vait être gros ièrement modelée en forme 
de ville; pareillement, à la ligne 3 7, où u cette cire-ci n désigne 
Mati'el, de même qu'à la ligne 3g, où le te te pr~cise «l'homme 
de cire n, allusion est faite à une espèce de poupée de cire 
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representant gTossièrement un homme. - t:J~J. oter la forme 
masculine lllt: u ff'u '', comme en hebreu; la forme proprement 
arameenne est i11l1N, attestee dejà dans l'ostracon d'A sur et les 
papyrus d'Elephantine, cf. judeo-arameen ~J;l~~, s riaque 'éssoto, 
akkadien isâtn.- ]1 ïDï~. Le nom d'Arpad est suivi d'un 1, indi­
quant que le verbe 1pn, bien qu'au m. sg., avait un second sujet 
(de même l. 38 11n1 ni1;~ ïJill• ) ; c'est ce que confirme, dans la 
phrase suivante, le mot ji1J u en elles" (pl. ). Quel étail ce second 
sujet? Il est très probable que les deux premières lettres de la 
ligne 36 : m, sont la fin de ce second sujet, et, comme il 
y a lieu de suppléer 5 ou 6 lettres dans la lacune finale 
de la ligne 35, nous proposons la conjecture suivante : 
nJ[ï i1mJ)1 cc et [ses filles nom Jbreuses", conformément à l'hypo­
thèse que nous avons proposée concernant la liste de noms 
des lignes :3 â-3 5. Le mot nJ[ï], en apposition à i1l1J:l, serait 
un pl. ab s. fm. (même desinence -ât dans III 2 : n n~ 1~0 cc des 
paroles mauvaisesn, III 22 : noïo ce des perfidies,, ) ; après le 
nom déterminé i1mJ, on attendrait normalement, il est vrai, 
l'état déterminé ~m1, mais l'hébreu montre équivalemment que 
cette règle comporte des exceptions, par ex. i11il::i1Q11 (Psaumes, 
CXLTli, 10) au lieu de i1:l1l::li1 1mï (cf. Jouo 1

, Grammaire de 
l'Hébreu biblique, § I38 J). On pourrait assurément imaginer 
d'autres hypothèses, lire par ex. après le 1, dan !a lacune, un 
nom de ville de 3 ou â leltres, suivi de nJ[ïi] cc [et Ra]bbatn 
(une troisième ville ), ou bien suivi de m[1] cc la grande n en 
apposition au nom de la seconde ville; mais la conjeclure que 
nous proposons a l'avantage, croyons-nous, de s'harmoniser 
avec l'explication donnée plus haut pour la liste, un peu 
énigmatique, qui se lit dans la phrase précédente : 
cette liste est précisément, selon nous, celles de cc filles • 
d'Arpad. 
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Ligne 36. - n?o : u d u seln . On sème du sel pour frapper le 

sol de stérilité ; rapprocher Juges , IX, 45 : u Abimélek donna 

l'assaut à la ville (Sichem) pendant toute la journée; l'ayant 
prise, il en égorgea ia population, rasa la ville et sema du sein; 
cf. Deut., xxix , 2 3; Jérémie , XVII, 6; Sophonie, II , g; Job , xxxrx, 
6. Même usage chez les Assyriens; H. Bauer cite ici: K.JNG, 
AKA, p. 7 g, col. IV 14 (Téglatphalasar Je•), WEIDNER, AOB, 
I, p. 116 et suiv., l. 11 (Salmanasar Ic• ), Archiv .für Orient-
fors chanfj, V, p. go et sui v., p. 3g ( Adad nirâri Icr) . Il s'agit d'un 

geste magique ; Hesychius rapporte que , pour maudire, les 
Chypriotes semaient de l'orge avec du sel : cela s'appelait 
<<semer des malédictions n (Bible du Centenaire, II, p. 6 2 , n.b ). 
- p?nt!n : <<et du cresson 11 , Ce mot est à expliquer par l'hébreu 
mishuique o• : ?~~, c·~~~, mot qui désigne ua ki nd of cress or 
pepperwort n (1AsTROW, Dict., p . 1548, s. v.); I. Low, Aramai·­
sche Pflanzennamen , p . 3g6, identifie cette plante avec le Lepi­
dium sativum , c'est-à-d ire avec le cresson : en judéo-araméen, 

,?~I:l, syriaque ta~do (BROCKELMA N, Lex. Syr., p. 820 b). 1:\ap­
procher vraisemblablement en ugari tique sMt, qui se r encontre 
une fois et désigne «a certain vegetable n (C . H. GoRDON ). En 
akkadien, le mot correspondant est sal;lê; voir, sur ce mot, 
l'étude de R. CAMPBELL-T HOMPSO , A Dictionnary o/ Assyrian 
Botany (1g4g), p . 55-61 : sal;lê, comme l'hébretHl'?~~, désigne 
le Lepidiam sativum , en grec "dp8cx(LOV, c'est-à-dire une espèce de 
cresson , connue en Mésopotamie dès l'époq ue sumérienne et 
utilisée à la fois comme nourriture et comme remède. Cette 
plante, explique encore R. C. Thompson, est à distinguer de la 
moutarde et aussi de l'ivraie ( Lolium temalentam) , contrairement 

à certaines suggestions proposées ; la trad uction indiquée dans 
Je dictionnaire de Bezold: «eine Unkraut, Loliamn, est à 
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ecarter (l J, Quant au mot sab,allata, qu'on rapproche volontiers 
de l'hébreu ü'~Q~ (Bezold traduit: (( Gartenkresse n), il s'agit, 
selon R. C. Thompson, d'une fausse lecture: le nom, en réalité, 
est à lire àallat a. G. R. DRIVER (Arch iv Jür Orientjorschung, 
VIII, p. 2o4) a très judicieusement rapproché la phrase de 
notre inscription araméenne du passage suivant des Annales 
d'Assurbanipal (STRECK, VAB VII, p. 55-57, Annales, Cylindre 
Rassam, VI 78-8o, aussi J. M. Av ARD, Le prisme da Louvre AO 
19939, V 55-56; cr. LANDSBERGER dans OLZ, XXV, p. 343, 
n. 3) : nagê m·iLElamtiki usab,rib .tabtâ iamsaà[ê zûappib,a ~îrussun 

<<je dévastai la province d'Elam, je semai dans sa campagne du 
sel et du cresson(? ) n ; ce passage constitue un excellent paral­
lèle. 

ïDNn ~N1. Cf.l. 33: [Ni1 Nn']ïp oNn ~~,;voir plus haut nole sur 
ce passage. Noter que le verbe est ici au sg., tandis que, dans 
la phrase précédente, on a )i1:l cc en elles n, au pl. : c'est que là on 
pense explicitement à Arpad et à ses (( .filles,, (si notre conjecture 
pour la lacune de la ligne 35 est exacte), mais qu'ici le sujet 
est seulement Arpad, le nom de la métropole englobant impli-
citement celui de ses <<filles n. . 

m1 N:JJJ, La lecture elu mot N:JJJ est sûre, bien que la première 
leltre soit un peu érasée. L'expression m1 N:JJJ vise M ati<el, 
ainsi que !'indique clairement la suite ùe la phrase, - ou, 

(1) M. Hené LabaL veuL bien me signa­

ler que la traduction • cresson • retenue 

pour sai;Lù par R. C. Thompson est elle­
même assez incertaine , ainsi qu'il l'a 

récemment expliqué dans R ivista degli 
Stadi Orientali, ' X. V!f (tg57), p. 115, 
n. 4; à propos de la description d'une 

autre plante ( nami]am), le passage de 

Vat. 13784, 12-13, précise, en efTet, 

DUPONT-SOM~ER. 

quelques aspects caractéristiques de la 

plante saâ/û : • (Du naml.Jaru) la défense 

(é pine ~) est comme celle du sal.Jlû; ses 
fleurs sont grandes comme celles du 

saâ/û. • Ces précisions, conclut R. Labat, 
obligent à renoncer aux identifications 

précédemment proposées • ivraie, mou­
larde, cresson alénois •· 

8 
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plus exactement, la figurine de cire, <<l'homme de cire)) 

(cf. l. 3g), representant Mati cel. Quel sens donner au mot ~=m? 
En arameen, on a le choix entre ~1H «le voleur )) et ~?ti" « la 
queuen. Le sens de« voleur)), à vrai dire, ne convient qu'assez 
imparfaitement, s'agissant d'un vassal parjure; peut-être est-ce 
ici simplement un terme pejoratif general: «le bandit n, ((le 
brigand n. Le sens de «queue n, d'autre part, paraît à première 
vue hors de propos; toutefois, ce mot pourrait à la rigueur 
designer métaphoriquement Matie el : rapprocher !sale, vn, 4 
«ces deux queues ( m::J.n) de -t isons fumantsn (pour designer le 
roi d'Aram et celui de Samarie). -Après nJT ~::lJ~, se lit claire­
ment un 1, suivi d'une lacune d'environ 6 lettres; nous pro­

posons de suppleer[~! ~t:J::lJ]l uet [cette âme-ci] n, repondant au 
prédicat : n~m1 ?~Yno «Matie el et son âme n, mais cette conjec­

ture reste incertaine. 

Ligne 37. - ntuj~, : «et son âme,,. Noter la forme tu::lJ, au lieu 
de tu!)J; même forme dans I B 3g, II B 5, III 6, 7, et aussi dans 
les inscriptions de Zencirli (Kilamu, l. 13; Eladad, l. 17, 21, 

22; Panam"!l, l. 18). Que signifie ici exactement le mot 
«âme n? Le principe de vie? La personne? Sans doute cette 
tu::JJ (tu!)J) était-elle malérialisée de quelque manière dans la figu­
rine de cire représentant Maticel, de façon à signifier expres­
sément qu'il s'agissait bien de Mati<e) vivant, de Maticel en 
personne. - ~n . Pronom pers. 3e pers. sg. servant de copule : 
«c'est Mati<ei ... n. Cette façon de prononcer l'identité de 
l'objet sur lequel s'effectue l'operation magique avec la per­
sonne visée est tout à .fait conforme aux usages de la magie. 
EUe se retrouve notamment dans le traité d'Assurnirâri : 
• Cette tête, ce n'est pas la tête du bélier, c'est la têle de 
Mati,ilu, c'est la têle de ses fils, de ses grands, des gens de son 
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pays,, (I 21-23); cc cette cuisse, ce n'est pas la cuisse du bélier, 

c'est la cuisse du nommé (Mati'ilu ) , c'est la cuisse de ses fils, 

de ses grands, des gens de son pays n ( 1 2 g-3 1 ). - 1pn 'i n::>,~ 

v~J ~t ~nwv: même formule qu'à la ligne 35, mais la cire qui 

brûle représentait là Arpad (et ses ((fill~s n), tandis qu'ici elle 

représente le roi d'Arpad. - c; [~J ~~Yn Jo 1P' p. La restitution 

proposée ici pour la lacune finale de la ligne 3 7 est pratj­

quement certaine. 

Ligne 38. - IJt:Jn. lmpf. sg. fm. passif (cf. 10~n L 33, 36 ). 

L'accord du verbe est fait seulement avec le premier sujet, 
~nvp ((l'arc ,, . Entendons ((cet arc n ( ~~ ~nt:Jp ) , mais le pronom 

démonstratif est omis (de même l. 3g : ~mYt:J IJJ, non suivi 

de mT), d'autant plus facilement que le pronom démonstratif 

~~~ accompagne ici le second sujet, ~'lin. - Ce mot ~'lin ((les 
flèchesn est évidemment le même que le mot hébreu ViJ, akka­

dien u~~u; cf. arabe ~~, d'où ~n dans les papyrus araméens 
d'Elephantine ( A(ùgar, L 1 2 6, 1 2 8 ). Ce mot yn > 10n ne se 

trouve pas ailleurs en araméen. oter que, dans la cérémonie 

dn erment militaire hittite, sont également brisés, à titre 

symbolique, divers objets. - ni'u~. La lecture de ce mot est 

pratiquement sûre; seule fait un peu difficulté la lettre n, que 
Roozevalle avait lue ;, mais, bien qu'un peu abîmées, les 

trois barres du i1 à droite de la hampe sont suffisamment 

reconnaissables. La lecture nvm cc Anuslan (= Ninurta), sug­

gérée par G. R. Driver, est tout à fait impossible ici. Quant au 

mot nm~ , il ne peut être, semble-t-il, que le nom même de la 

déesse Anahita, la grande déesse iranienne. On sait qu'iden­

tifiée à Istar et à Astarté, elle connaîtra ultérieurement dans 

le monde sémitique un immense succès; à l'époque hellénis­

tique, son nom devient Anaïtis. Cette apparition cl'Anahita 
8. 
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dans un texte araméen du VIlle siècle av. J .-C. est de prime 

abord surprenante, d'autan t plus que cette déesse étrangère 
est ici accouplée à Hadad. Une telle mention serait même tout 
à fait invraisemblabl e si le souverain qui impose le traité était, 
comme on l'a sou ten u , le roi d'Assur : jamais le roi d'Assur, 
au vme siècle, n'aurait ainsi substitué Anahita à IStar, la 
grande déesse assyro-babylonienne. Mais cette mention d'Ana­
hita se conçoit plus aisément de la part d'un souverain non­
sémitique, tel que , par exemple, le roi d'Ur rtu. Le culte d'Ana­
hi ta avait pu pénétrer dans l'Urartu sous l'influence des Mèdes , 
ses voisins ; l'infiuence des Mèdes se manifeste, on le sait, de 
diverses manières dans la civilisation urartéenne. - Notons 
que le verbe ;:n:" qui précède le double sujet ;;m nm~:-: est au 
sg. ms. : on attendrai t plutôt sail le fm . sg. (accord avec nm~ ) 
soit le pl. (accord. avec les deux suj els) ; toutefois, le verbe , 
quand il est en tête de la phrase, reste a sez souven t non 
fléchi (clone au sg. ms. ), cf. JoüoN, Granunaire de l'Hébreu 
bibliqae , § I5 o J. - Après le verbe ï ::lV' et on double suj et, il 
faut évide mmenl un complément d'objet. lei ce corn plément 
était double , mais seul te second a subsisté : i1i::lï nvp1 u el 

l'arc de ses grandsn (début de la ligne 3g) ; le premier 
complément, disparu dans la lacune finale de la ligne 38, 
doit être ain si restitué : [' ~:-: :.~.no nvp] d 'ar de Maticeln. Ces 
deux mots, il est vrai, sont un peu longs pour la lacune 
( 8 lettres, au lieu de 6), mais on peut supposer que le lapi­
cide a ici serré anormalement les lettres. - Pour l'idée, 
rapprocher dans le Code de I~Iamm urabi (vo, XXVIll, 92 et 
sui v. ) : ((Au lieu de la bataiHe et du combat, qu'elle (IStar ) 
brise son arme ! .. . » ; cette malédiclion est dirigée contre 
tout roi qui viendrait à modifier ou à abolir le code. Rap­
procher aussi dans le traité d'Assurnirâ ri (V 1 2-13 ) : u Quant 
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aux hommes, puisse la souveraine des femmes ôter leur 
arc! ... n H. Bauer, en outre, rappelle ici, d'après Weidner, 
que l'expression : <<Qu'Istar brise son (ou : leur) arc ! n est 
frequente dans les formules de malediction assyriennes (cf. Muss­
ARNOLDT, HWB' l oo4 et suiv., s. v. sebêru, et R. c. THOMPSON, 

The Prisms of Esarhaddon and Ashurbanipal, p. 1 2, l. 7 5). 
Signalons encore, dans le serment militaire hittite (II 51) : 
«Puissent-ils briser dans leur main les arcs, les lances (?) et 
les armes .... n. 

Ligne 39. - .,.,,, Impf. hujal de la racine.,,... «être aveuglen, 
attestee en judéo-araméen (pael, itpaal ) et en syriaque (peal, 
pael, etpaal, afel). - ~mYv ï::l:l. Manque ici le pronom démon­
stratif mr. L'opération magique est aisée à imaginer : de la 
figurine de cire représentant Mati'el, on devait crever les 
yeux, pour signifier que le roi parjure serait frappé de cécité. 
Rapprocher, dans le traité d'Assurnirâri (VI 2) : «et puisse-t-il 
les aveugler! n; cf. aussi serment militaire hittite (III 2-1 o). -
Dans la lacune finale, où il y a place normalement pour 
6 lettres, et au début de la ligne suivante, où une lettre a 
disparu, suppléer : ['1 l'~, ?]~Yno. 

Ligne 40.- -,w. Encore un impf. passif (iuqtala ). - mr ~?:~Y: 

«ce veau-ci n. Il s'agit évidemment d'un veau offert en sacrifice 
à l'occasion du pacte et qu'on dépeçait; ce dépeçage symbo­
lisait le châtiment du roi parjure et de ses grands, comme 
l'indique clairement le texte. Cf. dans le traité d'Assurnirâri ( 1 
2 1-3 5) : « ... De même que cette tête du bélier est 'coupée, 
que sa jambe est mise dans sa bouche [ .... ] , qu'ainsi soit 
coupée la tête du nommé (Mati'iln ) ! ... De même que cette 
cuisse du bélier est arrachée [ . . .. J, qu'ainsi soit arrachée la 
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cuisse du nommé (Mati'ilu), de ses fils, de ses grands, des 
gens de son pays! ... '' H. Bauer a justement rapproché une 
pratique semblable rapportée par Suidas à propos du serment 
chez les Molossiens (texte cité par J. FRIEDRIC H, Zeitschrift jiir 
Assyr., XXXV, p. 1 7 1 ) : Tàv rûv ~oiJ7J xa.TaXÔ7rTOVTe~ el~ 

f-WcpcY_ è1rapWVTCU TOT~ 7rapa~YfC70(JiVOI~ OtJTUJS 1CctTct1C01rfjVa' 

<<découpant le bœuf en petits morceaux, ifs prononcent des 
imprécations contre ceux qui viendraient à transgresser le 
serment pour qu'il soient ainsi dépecés n. Cf. plus haut l. 7 : 
[ i1' 1· 'Jï:J ïiJ 'l 1~~ N'iY1 ; cc découper des pactes '' ( p:,~ iD), ou, comme 
dit l'hébreu, «découper une alliance n (n'ï ::l m:> ), c'est, par 
allusion au dépeçage des animaux sacrifiés pendant la céré­
monie, «conclure des pactes,, , «conclure une alliancen. 

Dans la lacune finale, où il y a place normalement pour 6 
(ou 7) lettres, et au début de la ligne sui ante où ont dispam 
d'abord 3 lettres, qui etaient suivies d'un J (un peu douteux), 
puis une autre lettre, nous proposons de suppléer : 1:JY' 'l 1'~11 

[i1)j[t «[Et de même que sert ce]lui-[ci] n, répondant à la propo­
sition principale: «qu'ainsi servent les femmes de Mati'el. .. n. 
Ce n'est là qu'une conjeclure : le pronom mT, ici non précédé 
d'un substantif, contrairement aux phrases précédentes, est 
un peu étrange; s'il doit être lu ici, il désigne, semble-t-il, 
une figurine représentant un esclave. Peut-être le texte à 
inscrire était-il celui-ci : mT • 'ï:JY ï::JY •t ,,, ., «Et de même que 
sert cet esclave-ci ... n; le mot Ni :JY aurait été omis par haplo­
graphie après ï:JY' . 

Ligne 41. - Nous croyons reconnaître, avant le verbe 
pjyl, les traces du mot p «ainsin.- p jyl, Dans ce verbe, le '· 
bien qu'un peu érasé, est sôr. De la troisième lettre, il ne 
reste que la tête, si bien qu'on peut la fi re , ou , ou :::1; la lettre 
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suivante est sûrement un; , , - ce qui exclut la lecture JiïY' 

<<qu'elles soient devêlues (~) ))' qu'avait sug·geree H. Ba uer. Dans 
ces conditions, nous ne voyons guère ici, étant donné le 
contexte, qu'une lecture possible : p::>.Y'. Le verbe 1:JY, en ara­
méen, signifie «travailler)>, cc faire)); en hébreu, il s'y ajoute le 
sens de « servirn, cc être esclave )) . C'est ce second sens - bien 
que non attesté expressément en araméen (celui-ci possède, 
toutefois, le nom 1:JY cc esclave))) - que nous attribuons à ce 
verbe 1:JY dans notre passage : après les malédictions visant 
Mati'el et ses grands, viennent les malédictions visant les 
femmes, celles de M ati'el comme celles ,de sa descendance et 
celles de ses grands; la première de ces malédictions, c'est 
que les femmes du harem royal ou du harem des hauts person­
nages du royaume, que ces reines ou ces grandes dames soient 
astreintes à travailler comme des e claves au service du vain­
queur. Qu'on se rappelle, par ex., lsaie, XLVII, 1-2, où le poète 
décrit le sort de Babylone vaincue, comparee à une reine 
dechue qui doit accomplir des travaux d'esclave: cc Descends et 
assieds-toi dans la poussière, vierge, fiBe de Babylone ... 
Prends le moulin et mouds la farine ... )) - A la fin de la 
ligne, dans la lacune, suppléer d'abord, de toute évidence, 
[;m]1 'll.l)i cc et les femmes de ses grands)). 

Il reste ensuite dans la lacune la place de 4 :( ou 5) lettres, 
début d'une nouvelle phrase dont environ 1 5 lettres encore 
ont disparu au début de la ligne 4 2. Les quelques mots de 
cette nouvelle phrase conservés dans la ligne 4 2 suggèrent d'en 
restituer le début à peu près comme suit : Nm.Yv m::~J npn '11'~1] 

[Nt cc [Et de même qu'est enlevée cette femme de cire] ... )) ; il 
faut, en effet, etant donné le mot iNlN (avec pronom suff. fm. 
sg.), que la première proposition comporte un nom fm. sg. , 
et, étant donné la présence du verbe Jnp' dans l'apodose, 
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que le même verbe figure également dans la protase. Nous 
restituons l'expression ~~ ~mYv nï:JJ «cette femme de cire n (on 
pourrait écrire aussi nvJ~ > nmN au lieu de n;:JJ ) d'après l'expres­
sion Nnwv ï:JJ «l'homme de ciren de la ligne 3g. - Nno•;. 

Encore un imparfait passif. - n•DN ?Y : <<sur son visage n; il 
s'agit des outrages, des mauvais traitement infligés aux remmes 
captives. - jJip•. La lecture des deux dernières lettres est pra­
tiquement sùre. Impf. passif 3e pers. pl. fm. de la racine 
np? «prendre, enlevern. - La phrase devait, selon nous, se 
terminer ainsi : [ln'DN ?Y Nno,, m:J; 'VJ1 mp.11 •t:m ?N.Yno •vJ) «[les 
femmes de Mati<el et les femmes de sa descendance et les 
femmes de ses grands, et qu'on frappe sur leur visage! J n. Il 
faut noter que, seules, les neuf ou dix premières lettres de 
cette fin de phrase ainsi restaurée pouvaient prendre place 
dans la lacune jusqu'à la fin de la ligne 4 ; où était inscrit le 
reste? Il n'y a pas trace d'une ligne 43 au bas de la face anté­
rieure de la stèle, et, d'autre part, ce res le ne se lit pas au 
début de la face postérieure. On est donc amené à se demander 
si le texte, après la face antérieure, ne se poursuivait pas sur 
la tranche gauche, - celle qui a précisément disparu; cette 
façon d'utiliser ia tranche gauche serait, en principe, tout à 
fa]t plausible. 
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TRADUCTION 

CARACTÈRE DlVlN DES P ACTES. 

[ .. . pactes de Bar-ga' ayah, ro i de KT K . avec Mali' el, fils de 
'A ta] 1 [rsamak, roi d'Ar]pad; et pactes des fils de Bar-ga'a.rah avec 
les fils de Madel; et pactes 2 [des petits-fils de Bar-]ga'ayah avec la 
descendance de Mati'el, et avec la descendance de toul roi quélconque 
qui 3 [régnera] à sa place; et avec les Bené-Gus , et arec Bêt-SLL (?), 
el avec Ara4 [m toul entier ; et pact]es de KT]( avec les pactes d'Ar­
pad; et pactes des citoyens de KTK a1•ec Les pa 5 [etes des citoyens 
d'Ar]pad et avec son peuple; et pactes des dieux de KTK avec les 
pactes des d6 [ieux d'Arpad]. [Et] ce sont des pactes divins, (des 
pactes) qu'ont posés les dieux . 

Qu'heureusement règne [Bar-ga'ayah à jam]ais (en tant que) roi 
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grand 1 Et de ces p[ acte ]s-ei, que les cieux .... 1 Et [ces] pactes-8 [ci, 
que tous les dieux] (les) gardent! Et que ne se taise aucune des 
paroles de cetle inscription-9 [ci 1 Et qLL' elles soient entendues (?) 
depuis] . RQW et jusqu'à Ya'ad[i (? ) et] BZ (?),depuis le Liban et 
jusqu'à r B 10

[ •• et .... et ... ]Q el 'Arâ'iru et M .. W, [el 
de]ptâs la Vallée et jasqu'à KTK! 11 

[ ••••••••••• le B]êt-Gus 
et son peuple avec leur sanctuaire (?) . Ces pacles- 12 [ci ........ . 
. . ] ..... . ...... dans Mu~rn (?) et MRBH. 13 

[ •......... 

. . . J . . ......... à Mati'el . . 
111

•
15 (Quelques lettres seulement sont lisibles. ) 

16
·
20 (Cinq lignes entièrement disparues. ) 

CLAUSES DU TRAITÉ. 

21 
[ ••••••. J pour votre maison. 

Et (si ) n'obéit pas 1.Vlati'el [et n'obéissent pas ses fils et n'obéit pas 
son peuple] 22 [et n'obéiss]ent [pas] tous les rois qui régneront dans 
Arpad . . [ .............. J 23 

[ ..•• . J .... . . . .. , vous au-
rez trahi tous les dieux des pactes qLL[i (sont consignés) dans celte 
inscrlpt ion-ct]. 

[1\Iais st] 24 [vous obéissez et acc]omplissez ces pactes-ci 1 et (que ) 
tu dises: << C'est un homme (avec quij'ai conclu) des pactesn, [moi, 
je ne pourrai {Jas J 25 [porter la main] contre toi, et mon fils ne pourra 
pas porter la main contre [ton] fils, ni rna descendance contre [ta] 
descen[dance J. 

[Et st] 26 [parle] contre nwi un des rois ou un de mes ennemis, et 
(que) tudisesàtontroi [rtttelcoJUflle] : t<Que [jeras-]tuÎn [et qu'il 
por)27 [te la main contre] mon fils et le tue 1 ou rtu'il porte sa main et 
s'empare d'une partie de mon territoire ou de mes possessions, [ tzl 
auras] tra 28 [hi les pactes] qui (sont consignés ) dans cette inscrip­
tion-ci. 

9· 
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Et si vient un des rois et qzz'il m'encercle, [ton] a[rmée] viendra 29 

[vers moi avec] tous les .... et tous (la fin de cette ligne est intra­
duisible) 30 

[ •••..• J et cadavre ..... sur cadavre dans Ar[p ]ad(?) 
(la fin de cette ligne esl intraduisible ) 31 

[ ..••. ].Mais si, au 
Jour où les dieux .. . ...... . , tu ne viens pas avec ton armée, et 
(si) v 32 

[ ous, vozzs ne ve J nez [pas] at•ec wtre armée pour protéger ma 
ma[is]on, [et si ta descen]dance [ne] rient [pas] pour protéger [ma] 
descendance, 33 [tu auras train] les diezzx des pactes qlzi (sont consi­
gnés) dans cette inscription-ci. 

Et . . . . . . ... arec moi, et je pourrai (boire ) l'eau 3
4. [du puits 

de ... J; et ce puits-[là], quiconque (!' )entourera (. ) ne po[ urrla pas 
(le) démolir (?) ni porter la main surl'eaudupu 35 [its. Et] le [roi (?)] 
qui entrera et prendra LBJ(H ou If. . ..... qni s'emparera .. . . 
• • . 36 [ ..••• pour] jaire périr .... . ... . ..... .. .. dans La 
ville de 'YM'M. Et si (tu ) ne (jais ) pas cela, ill auras tra 3ï [hi ce 

pacte (?)]-ci. 
Et si (toute la fin de cette ligne est intraduisible ) 38 

[ . . • 

. . . ] . Mais si tu ne livres pas mes vivres, [ ozz si tu pré]lèves pour 
moi des vivres, mais ne (me les ) rerses pas, tn auras l ra hi ces 

pactes-ci. 
39 [Et toi, tu ne po] urras pas prélener des t•ivres .. . . . .... . 

pour toi (?), et ton âme implorera, et tu partiras [ ] 40 
[ ••.... . ] 

. et pour ta maison . . .. un étranger ... pour moi-m.ême [et pour 
to] us les gens de ma nwison el pour (?) .. 

111 -4.5 (Ces cinq dernières lignes sont trop abîmées pour qu'on 
puisse tenter d'en donner une traduction suivie. ) 
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NOTES 

La tranche gauche ayant été arrachée du haut en bas de la 
stèle, ainsi que nous l'avons expliqué plus haut, l'inscription 
de Ia face B se trouve amputée Ùes premiers signes de chaque 
ligne, tout comme l'inscription de la face A est privée des der­
niers signes de chaque ligne. L'étendue de la lacune peut se 
calculer assez exactement grâce aux endroits où la reconsti­
tution est pratiquement certaine, par exemple aux lignes 5 et 
6 qui accnsent des lacunes respectives de 7 et 8 lettres. Mais 
il et clair, étant donné la forme irrégulière de la cassure 
de droite, que la longueur de la lacune n'est pas partout la 
même; pour le bloc inférieur. par exemple, ceBe-ci va s'agTan­
dissant jusqu'à environ 1 3 signes à la lign e L 3, et davantage 
encore aux lignes 14 et 1 • 

Ligne 1. - A ussilôt après la cassure, qui a fait disparaître 
entièrement environ g lettres, on discerne les traces de 
2 signes, difficilement déchiffrables, suivies des mots : '1Y1 

~~::no '":l o:: i1'1-:J ::1 '.J:l << et pactes des :fils de Bar-ga'ayah avec les 
fils de Mati(eln. Cette formule, qui commence par «et n, était 

manifestement précédée d'une formule initiale comme celle­
ci : ~~YnD OY i1'~.l1:l '1Y ((Pactes de Bar-ga'ayah avec Mati(el )) . n 
est même très probable que cette formule initial e mentionnait 
le 1itre royal de chacnn des clenx partenaires, tout comme au 
début de la face A : 1911': l~o lJD n:: 1::1 ~~-::~1 c o:~ lm l~o i1'~J1::l ,,Y 

«Pactes de Bar-ga'ayah, roi de KTI , avec Mati<el, fils Je ( tar­
samak, roi d'Arpaù. n; en e[fet, les traces des deux premiers 
signes ne sanraient se Ere ~~-: (:fin du mol ~~.Yno ),, alor qu'elles 
se prêlent à la leclure 19 (fin elu mot 191 ~ ) . Or. la formule 
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longue à restituer avant ... '~:::! ,,.Y, ne compte pas moins de 

3 7 signes, et la formule la plus brève elle-même pas moins de 

16 signes : dans un cas comme dans l'autre , étant donné que 

la lacune n'était que d'enviwn g signes, auxquels s'ajoutent 

après ia cassure les traces de 2 signes (au total, 1 1 signes), 

force est de r econnaître que le début de la formule initiale 

figurait quelque part avant notre ligne 1. O ù donc se trouvait ce 

début, comporlanl au minimum cinq signes (formule brève) 

et au maximum vingt-six signes (formule longue)? Au-dessus 

de notre ligne 1, tout au haut de la face B , il n'y a ni la place 

ni la trace d'une ligne disparue. Dès lors, on est amené à sup­

poser que notre ligne 1, en réalité, fai t suite à un texte dont 

le début figurait probablement au bas de la tranche · gauche. 
Rappelons que , de son coté, la dernière ph rase de la face A se 
terminait probablement au h aut de la m êm e tranche gauche, 

comme nous l'avons expliqué plus haut. 

On avait gé néralement admis j nsqu'ici que les premières 

lignes de la face B constituaient un nou eau titre, introduisant 

comme une recension nouvelle du traité et que, dans cette 

recension nouvelle, ajoutée ultérieuremen t , le partenaire de 
Bar-ga'ayah n'était plus Mati'el lui-même, mais u les fils de 

Mati'el n. Cette i nterprétation est à rejeter entièrement : Mati'el 

lui-même est nommé et visé directement , comme on verra, en 

plusieurs passages de la face B (L 13, 21 ) . D'autre part, le 

texte qui figure sur la face A ne saurait représenter le texte 

tout entier du t raité : il y manque manifestement une partie 

essentieHe, à savo ir les clauses du traité; c'est cette partie, pré­

cisément, ainsi qu'on le verra plus bas, qu i figure sur la face B 

(l. 2 1-!, 5 ). Dès lors, la longue formule solennelle qni occupe 

les premières lignes de la face B, mais qui commençait proba­

blement au bas J e la tran che gauche, n'esl pas, comme celle 
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du déhut de Ia face A, une introduction générale au traité tout 
eulier, mais représente plutôt une espèce d'introduction par­
tielle, d'une redaction sensiblement différente, préludant seu­
lement à l'une des sections du texte général, - à l'une des 
sections fondamentales, il est vrai, à savoir l'énoncé des clauses. 
En ceUe introduction partielle était développée notamment 
l'idée dn caractère divin des pactes (1. 5-8); on y précisait 
aussi, sem ble-t-il, les frontières de l'en sem ble des territoires 
qui se trouvaient régis par les pactes conclus (l. g et suiv. ). 

Ligne 2. -A la fin de la ligne 1, après le mot '1>', il y a place 
pour une lettre, puis, au début de la ligne 2, avant i1'~J, pour 
environ sept lettres; suppléer i1'~J[ï ::l ''::l'.):::!], comme dans IA 2: 

<<et pactes des petits-fils de Bar-ga'ayahn. - ?~Yno pli cY. Une 
stricte symétrie exigerait gu'on ajoutât ici, avant ce::~ trois 
mots : i1'~Jï:l ;py ,,>', ?~Y no '":l ')::l cy «et pactes des petits-fils de 
Bar-ga'ayah avec les petits-fils de Mati'el; et pactes de la descendance 
de Bar-ga'ayah avec la descendance de Mati'e1 n; mais les inscrip­
tions de Sfiré présentent plusieurs raccourcis de ce genre, cf. 
notamment I A 3. - 1?o i10?:J ;py CY1. Le pronom indéfini i10?:J 

s'est déjà rencontré dans I A 26, 3o. Après la<< descendance de 
Mati'el n, entendons tous les rois d'Arpad issus de la lignée de 
Mati'el, le texte mentionne toute autre lignée royale qui se 
substituerait dans l'avenir à la dynastie de .Mati'el : les souve­
rains de celte lignée éventuelle seraient liés eux-mêmes par les 
pactes, tout comme le sont ceux de la lignée légitime. 

Ligne 3. - Il faut suppléer dans la lacune, au début de la 
ligne, avant i1"lV~:J «à sa place ,, , un verbe corn me po, «m on­

tera ,, (cf. I A 5 : i11t:.l~::l lP D' 'l ) ; ou 1?'J' << régnera ,, (c f. I B 2 2 : 

i1ïV~J p~D• 'l ~·J?D ?;, ) . Toutefois, le mot lD' ou même le mot l!..,D,, 
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est trop court pour combler entièrement la lacune, où il y a 
place normale 1ent pour 7 signes; peut-ètre quelque acci­
dent de la pierre a-t-il obligé le l~picide à laisser là << en blanc n 

une parlie de la ligne. - VJ 'J::l 0311. Le mot v J <<Gus n s'est déjà 
rencontré dans 1 A 16 : l'expression << Bené-Gus >> désigne évi­
demment les gens du Bit-Agusi, c'est-à-dire du royaume 
d'Arpad; cf. VJ n'::l dans 1 B 13, II B 1 o. otons que cette ex­
pression a une extension plus large que celle-ci, à la ligne 5 : 
i1D.Y1 ,D.,~ ,~..,:J <<les citoyens et le peuple d'Arpad >>, expression 
qui désigne proprement les habitants de la ville même d' Arpad, 
et non pas ceux de l'ensemble du royaume. - 7~li tp:J o311. La 
lecture des mots 77:.: n':J est ici un peu incertaine; le ;: , notam­
ment, n'est pas sùr. Mais cette lecture est suggérée par cet 
autre passage, tout à fait sûr, de II B 1 o : 77ll n':J1 VJ n':J1, où la 
mention du VJ n'::l se trouve suivie de celle du 77ll n':J. Où était 
situé ce 77ll n':l? Peut-être est-il à identifier avec ie mâtA -~al-li 
(variante -la), dont le gentilice est Sal-la-a-ia; cf. Annales d'As­
surnasirpalll (III 5g =Annals of the Kings 1 Assyria, p. 364; 
LuCKENBILL, Ancient Records 1 Assyria and Babylonia, 1, § 4 7 5 ). 
Cette région, ou ce district, semble de oir être localisée sur 
la roule de 1 alah à l arkémish, à l'Ouest du Bîl-Bahiani, 
avant d'atteindre le Bît-Adini. A quel titre, dans notre inscrip­
tion, le Bêt-SLL est-il eKplicitement mentionné à côté du Bêt­
Gus? Était-il alors annexé au royaume d'Arpad, ou subordonné 
plus ou moins à celui-ci? Il semble assez étrange que l'autorité 
d'Arpad se soit étendue sur un territoire situé à l'Est de l'Eu­
phrate. Mais peut-être notre Bêt-SLL est-il sans rapport avec 
le mâtA~alli des textes cunéiformes; ce top nyme reste ohsr,ur. 
H ne figure pas, non plus que le nom cle t:l.ï, dans le Litre 
général du traité (A 1-6 ). - ;~ 0311. Les 2 lettres .,~, qui 
terminent la }igne 3, sont vraisemblablement le début d'un 
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mot qui s'achevait au début de la ligne suivante; no)ls propo­
sons de suppléer, d'après 1 A 5 : [n~;:, o]111( Oll1 <<et avec Ara[ rn 
tout entier] n. Sur cette vaste coal ition englobant, sous l'auto­
rité du roi deI TK, outre le royaume d' rpad, l'ensemble des 
États araméens, voir plus haut note sur 1 A 5. 

Ligne 4. - Dans la lacune initiale, où il y a place norma­
lement pour 7 ignes, il faut suppléer encore, après [il~;, o], 

3 signes : lire évidemment 1n;:, ' [1Y1] «[et pact]es de KTI n. 
La formule rejoint ici celle du début de la face A (l. 3). - o:v 

101~ '1ll. L'insertion du mot '1ll après o:v ne peut guère être acci­
dentelle, étant donné qu'elle se présente encore deux fois un 
peu plus loin (même ligne et l. 5 ), et aussi dans 1 A [3], ~ . 

Ligne 5.!- Dans la lacune initiale, il Faut suppléer néces­
sairement : 1D1[11( '~YJ '1]ll oY, par conséquent, sept signes. -
noY o:v1 : « et avec son peuple>>. Ici, retour à la formule brève 
(au lieu de ilt:lll '1ll O.Y1). La mention du upeuplen d'Arpad, 
après celle des «citoyens» d'Arpad, est absente dans 1 A 4. -
.. ·lm 'il~N '1.ll1. Cette mention des «dieux de KTK >> ·et celle 
des «dieux d'Arpad n ne figurent pas dans le titre initial (A 1-6), 
mais celui-ci se teouve suivi de la liste des dieux témoins 
(A 6-12 ), et aussi d'une invocation à ces dieux témoin (l. 12-
14); cette invocation, si notre conjecture à cet endroit est 
exacte, est proprement adressée à «tous les d[ieux de I TI et 
dieux d'Arpad] n. 

Ligne 6. -Dans la lacune initiale, un peu plus longue que 
celle de la ligne précédente, suppléer nécessairement : '1ll o.Y 

[1 1!:l111( 'il~ ]N; par conséquent, huit signes. - jil~N ,,li : « des 
pactes de dieux n, u des pactes divins n. Rapprocher l'expression: 
N'1ll 'il~N ~;:, «tous les dieux des pactes» ; cf. 1 B 2 3 , 3 3 , III 4 , 

DUPO:>OT-SOM:\1 ER, JO 
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If~, 17, 23. - 1~o· ::~~. Ici commence une phrase nouvelle: 
sans doute, un souhait; c'est pourquoi nous interprétons ici 
::~~comme un adjectif employé adverbialement(= ::lt::l~ ) : (( Qu'heu­
reusement règ·ne ... n. 

Ligne 7.- Dans la )acune initiale devait se trouver le sujet 
du verbe 1~0, : probablement Bar-ga'ayah; c'est donc ce mot 
que nous proposons de restituer au début de )a lacune. 
Comme il reste la place d'environ 3 lettres, on peut sup­
pléer ensuite té[~Y~] <<à jamais n.- :li 1~0 : ((roi grand n; expres­
sion qui rappeHe l'assyrien sarru rabbu. Ce titre nous semble 
convenir à Bar-ga'ayah en tant que suzerain de Maticel. Les 
deux mots sont à l'état absolu et donc à considérer comme pré­
dicat; s'ils étaient en apposition, il faudrait l'état emphatique: 
~:li ~;,~o. - Le mot suivant est partiellement effacé : le , est 
suivi d'abord d'une lettre très abîmée, peut-être o (ou ;, ), puis 
d'un Y, ensuite de 2 lettres très érasées, enfin d'un ~ clai­
rement reconnaissable; probablement le mot ~'1Y <<les pactes n, 

précédé d'une particule. Ce mot se tro ve suivi de ~ :.:, qui 
doit être ie début du pronom démonstratif i~~.- l'expression 
i~N :.:•1.11 est frequente dans nos inscriptions ( l A 7, B 1 1, 2 ~ , 

38, III 7, g, 19, 20, 27 ); mais lei est très eiTacé, de même 
que les 3 letlres suivantes. - Ensuite vient une lettre àlire 
probablement ,, et, pour finir la phrase, le mot pov (( les 
cieuxn, qui est apparemment le sujet elu verbe. Qllel est ce 
verbe, qui devrait êt re à l'impf. jussif 3e pers. ms. pl., 
mais dont ii ne subsiste plus que la désinence ,-? Les traces 
subsistantes sont très incertaines, et nous n'osons proposer ici 
aucune conjecture. - Le dernier mot de la ligne, :>:'1.\li, est 
évidemmen t le début d'une nouvelle phrase; il était vraisem­
blablement suivi de ;~~. au début de la ligne 8. 
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Ligne 8. -Dans la lacune initiale, après [;?N], il y a place 
encore normalement pour 7 lettres; nous proposons d'y res 
t[tuer l'expression [N'i1?N ?Jj <<tous les dieuxn, comme sujet de 
pli' : les d ieux sont, en effet, les gardiens du traité. - La 
phrase suivante est tout entière conservée, à L'exception du i1 

de mi qui se trouvait rejeté au début de la ligne g. Le verbe 
pneï «se taire, être silencieuxn est attesté à Éléphantine ( A~i­
qar, 1 2 1 ) , et est courant eo j udéo-araméen (syriaque s•teq) : 
<tEt que ne se taise aucune des paroles de cette inscription 
[-ci]! n. Une telle formule est très interessante; l'inscription 
eUe-même est considérée comme une réalité magiquement 
active, vivante, proférant sans cesse les paroles qui sont gra­
vées dans la pierre. Cette pierre, en effet, est sacrée, habitée 
par les di eux; eUe est proprement une demeure divine, un 
bétyle, cf. III C 1-3 : <t[Et quiconque or]donnera d'effacer 
[ c]es inscriptions-ci des bétyles ( N'i1?N •n:l ;o) où elles sont 
[in]scrites ... n. Ra-pprocher .Josué, XXIV, 26-2 7 (conclusion de 
l'Alliance à Sichem) : « ... Puis (Josué) prit une grande pierre 
qu'il dressa là, sous le chêne qui est dans le sanctuaire de 
Yahvé. Et Josué dit à tout le peuple : Voyez, celte pierre ser­
vira de témoin contre nous, car elle a entendu toutes )es paroles 
que Yahvé nous a adressées ... n . Ainsi, selon Josué, la stèle, 
toute pénétrée de présence divine, est un témoin qui entend; 
selon notre inscription, elle est aussi un témoin qui parle. 

Ligne 9. - A la fin de cette ligne, on lit clairement : JD? 10 

:l' 1.111 «depuis le Liban et jusqu'à YB n; ce dernier mot se pro­
longeait vraisemblablement au début de ]a ligne suivante: par 
ex., [oY?]:l' , [m]J', ou quelque autre toponyme. Quoi qu'il en 
soit, cette locution signale une description géographique; celle­
ci se continue jusqu'à la fin de la ligne 1 o. - Dans ce qui 

IQ . 
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précède, au milieu de la ligne g, on est tenté de détacheriemot 
~'i311 u et les pactes,, , mais on est alors très embarrassé pour 
interpréter les 5 lettres suivantes, à vrai dire fort abîmées, 
mais Jont la première Elemble devoir se lire , (ou peut-être ::1) 

et les deux dernières 1::2, - les deux autres restant pratique­
ment indéchilfrables. Dans ces conditions, au lieu de lire ~<•1311, 
mieux vaut peut-être couper ainsi : 1311 <<et j usqu'à n, et chercher 
après cette préposition un ou deux toponymes. Le premier de 
ces toponymes pourrait être [)iN' << Ya'udi ,, , nom du royaume 
araméen ùe Sam'al (Zencirli ), en Syrie du Nord; le second, si 
la lecture 1::1 est recevable, serail à rapprocher de 1::1 (m) uBouz ,, 
cle Jérémie, xxv, 23, cf. Job, xxxii, 2, 6, au si Genèse, XXII, 21, 

sans que, bien entendu, le 1::1 de notre inscription soit à situer, 
comme-le Bouz de la Bible, du côté de l'Arabie. Tout cela reste 
fort in certain. - Pour le début de la ligne, même incertitude. 
Dans la lacune , après le [n] (dernière lettr u pronom nJi), il 
y a place encore pour environ g lettres ; d'antre part, après 
la lacune, on discerne des traces d'un premier signe (peut-être 
v?), puis les letires; et p, puis un signe à lire probablement 1: 

si l'on doit lire ensui le 1311 cc et jusqu'à n, ces 4 lettres ne 
peuvent que représenter un nom de lieu, qui devait être pré­
cédé de jO. Dan la lacune, avant ce )1J, sup léer peut-être J317Jt:tn•1 

(cf. I A 29 31Dll.li' ) : uEtque (ces paroles) soi nt entendues ... n (?). 

Ligne i O. - Dans la lacune initiale, après la fin elu mot ::2 , 

figuraient sans doute deux autres noms de lieu, précédés cha­
cun de 1, et dont le second se terminait par p (par ex., 
pvo; ou pvo;; uDamas n ). - 1 31i311. 1 om de ville à rapprocher 
de i':!ii~ ( ;~'1~ ) , mot qui, clans la Bible, designe trois vill es dilié­
rentes, l'une en Moab (cf. 31W dans la Lèle de Me ha, l. 2 6 ) , 
une autre dans Gad, la troisième en Juda (cf. peut-être Araru 
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dans les lettres d'El-Amarna, 2 56, l. 2 5 ). - Du toponyme sui­
vant, il ne reste que les première et dernière leU res : o et 1, 

entre lesquelles il y a place pour un ou deux signes.- Après 
ce toponyme, qui est suivi de traces où l'on pourrait lire les 
2 lettres 01, on lit 1 1 signes tout à fait clairs : ïlî:l ,.v, nYp:::~ i[D1] 

<<[et de]puis la V aBée et jusqu'à KTKn. Le mot n.vp (cf. hébreu 
n~· p::1 ) est ici un nom propre; mais de quelle Vallée s'agit-il? 
Dans la Bible, le mot nYp:::~ désigne aussi bien la vaBée du Jour­
dain ( Deut., xxxrv, 3 ) que la plaine d'Esdrelon (Zacharie, xu, 
1 1 ) , la << v aBée du Liban n (Josué, XI, 1 7 ; XII, 7 ; cf. Amos, 1, 5 
p~ nYp:::~ ) que la plaine de Sin<ar (Genèse, XI, 2, cf. Daniel, III, 1, 

~..,,, nllp:J ). Ici, on peut hésiter entre ces deux dernières accep­
tions, à savoir la plaine de la« Béqa<an (Coelé-Syrie) et la plaine 
de Basse-Mésopotamie, c'est-à-dire la Babylonie. Etant donné 
que la coalition englobait do ut le Haut etle Bas-Ar am n (I A 6 ), 
c'est-à-dire probab1ement, comme nous l'avons expliqué à cet 
endroit, la Haute et la Basse-Mésopotamie, la seconde accep­
Lion, selon nous, est plausible, toul autant que la première. 
Peut-être même est-elle préférable; en eilet, la description qui 
est ici donnée semble aller d'abord du Nord de la Syrie (Ya'udi) 
vers le Sud (Liban ) ; de là, il est normal qu'elle se dirige vers 
l'Est (la Plaine babylonienne), pour remonter enfin vers KTK 
(c'es t-à-dire, selon nous, le pays d'Urartu ). Quoi qu'il en soit, 
il s'agit dans ce passage, croyons-nous, d'une description déli­
mitant le vaste territoire englobé par la coalition lll'arto­

araméenne dirigée contre l'Assyrie. 

Ligne 11. - A la fin de la lacune initiale, devant t~m , il 
faut manifestement suppléer un :::~ : vJ , ' [ :::~] «le [BJ ' t-Gu · n ; 
cf. II B 1 o. Le débnt de la phrase a disparu Jans la lacune 
(environ 1 1 ignes) ; on ne saurait tenter ici Je le rétablir. -
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oiinit:.t~ ô.ll. La econde lettre (o), bien que fort effacée, est assez 
sûre; mais il n'en va pas de même de la cinquième (;) et de la 
septième ( n), qui restent douteuses. Si on les retient, le mot 
onmv~ est à rattacher, semble-t-il, à l'a kadien aJirtu << sanc­
tuaire, : ((avec leur sanctuaire, (ou : ((avec leurs sanctuaires,). 
- ?~ N'ï.ll. Suppléer vraisemblablement un 1 dans la lacune du 
debut de la ligne 12 : [t]?N, ((ces pactes-ci,. Impossible de 
reconnaître le lien de ces mots avec ce qui précède immé­
diatement. 

Ligne 12. - Le mauvais état du texte rend pratiquement 
impossible l'interprétation de cette ligne ; les deux derniers 
mots sont peut-être des noms de lieux : i:.o << Mu~ru ,, (cf. I A 5) 
et n::J;o ((Meribah, (cf. 1 A 34). 

L~gne 13. - De toute cette ligne se dégage un seul mot : 
?~-<.lino? ((à Mati'eln. 

Lignes 1.4-20.- Aux lignes 14-15, très mutilées, quelques 
signes seulement sont reconnaissables, sans qu'on puisse lire 
un seul mot de façon certaine. Les 5 lignes sui vantes ( 16-2 o) 
ont entièrement disparu avec la partie manquante entre le bloc 
supérieur et le bloc inférieur. 

Ligne 21. - oJn'::J? : <<pour votre mai on , . Ceci est la fin 
d'une phrase dont le sens nous reste caché, vu la disparition 
totale des lignes précédentes. Peut-être appartenait-elle déjà à 
la section consacrée essentiellement à l'énumération des diverses 
clauses du traité,- section à laquelle appartient en tout cas la 
phrase suivante et qui se continue jusqu'au bas de la face B.­
Dans l'ensemble, le texte de cette section lequel occupe par 
conséquent tout le bloc inférieur de la face B, a si gravement 
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souffert qu'il semblait défier jusqu'ici tout essai d'interprétation; 
le premier traducteur n'a même pu réussir à en reconnaître le 
caractère général. Qu'on veuille bien nous excuser si notre 
propre traduction laisse encore subsister de nombreuses obscu-

. rités! Ce qui ne fait pas de doute, c'est que tout ce bloc infé­
rieur concerne les clauses du traité, comme le révèlent, de 
façon typique, cette formule caractéristique qui se lit à la 
ligne 2 3 et aussi à la ligne 3 3 : du auras trahi tous les dieux 
des pactes qui (sont consignés) dans cette inscription-ci n, et 
cette autre, qui se lit à la ligne 38 (et aussi, semble-t-il, avec 
des variantes, aux lignes 2 7-2 8 et 3 6-3 7) : << tu auras trahi ces 
pactes-ci)). L'une et l'autre formule se rencontrent plusieurs 
fois dans le long fragment conservé de l'inscription de la 
stèle III: la première aux lignes 4, 14, 16-1 7.• 2 3; la seconde aux 
Jignes 7, 9, 19, 20, 27 (voir Appendice I). Ce fragment de la 
stèle III, d'une lecture généralement très claire, livre une série 
importante des clauses du même traité; il aide grandement à 
reconnaître dans I B (et aussi dans liB, que nous étudierons plus 
loin) la phraséologie, le style général de ces clauses. Les for­
mules qui concluent l'énoncé de la plupart des clauses ne sont 
pas sans rappelf'r celles des traités hittites, notamment du 
traité de Mur.Silis II avec Duppi-Tesub (J. FRIEDRICH, Staats­
vertrage des f:.latti-Reiches in hethitischer Sprache [MVAG, XXXIj 1, 
1926] , p. I-48; E. F. WEIDNEH, Politische Dokumente aus Klein­
asien [Boghazkoi Studien, VIII, 1923] , p. 76-79; traduction 
ang]aise d'A. Goetze dans J. B. PRITCHARD, Ancient Near Eastern 
Tex ts . .. , p. 2o3- 2o5) : << ••• tu auras offensé les dieux du 
sermentn, ou bien : u ••• lu auras violé ton sermentn. 

';!~.YnD .YDc•,,. Le ' qui précède lïmparfail .YDi:i' est ici la néga­
tion ~? : la graphie défective ';!,pour~,, est de règle dans notre 
inscription (voir plus bas l. 25, 3I, 34, 36, 38; C 17 ), comme 
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dans les aulres stèles de Sfiré (passim) ; on la rencontre encore, 
au vne siècle , dans l'ostracon d'Assur ( 1. 8 : Dm~~) et dans la 
stèle d'Agbar de Neirab (l. 4 : rn~n~~. L 6: mv~, l. 8 : o.li1n~) .­

Avec 310V'~1 commence, semble-t-il, une r position condition­
nelle : celle-ci est commandée par un simple , , ainsi qu'il 
arrive en hébreu (cf. JoüoN, Grammaire de l'Hébreu biblique, 
· 167 b); inutile de supposer que te lapicide a omis acciden­
tellement la conjonction )il. - A près ~~31no, dans la lacune de 
la fin de la ligne 2 1 et au début de la lacune du début de la 
ligne 2 2, nous peoposons de restituer, d'après II B 2 bi•-3 : 
[ilC31 Ycv,~, ilm JYCV'~,l u [et n'obéissent pa ses fils et n'obeit 
pas son peuple J n. 

Ligne 22. - 1Di~J p~c, 'l ~~:::>~c ~=> : uto us les rois qui régne­
ront dans Arpad n. Ces mots continuent e idem ment l'énumé­
ration commencée à la ligne 2 1; suppléer, par conséquent, 
dans la lacune initiale : l [Yov,~, ] . Les pactes lient aussi bien la 
lignée de Mati<el que tout autre dynastie qui viendrait à 

régner sur Aepad; cf. plus haut l. 2-3 : [11?7:::>'] 'll~c ilC~=> ;p.ll c31, 

ili v ~J, et a us i II C 15 : 1Di~ '=>~c ~:::>,. 

Ligne 23.- Après la longue lacune de la fin de la ligne 2 2 

et celle du début de la ligne 2 3, on discerne plusieurs signes 
de lecture très difficile : f•jô~ ( u pour le nombre n ?), ou f'ôv~ 

( u vers les cieux n ?) ; mieux vaut renoncer à traduire. - La 
suite de la même ligne, au contraire, li re très clairement la 
formule : ~,,31 'il~~ ~:::>~ cmpv cc vous aurez trahi tous les dieux 
des pactes n, suivie de la trace d'un r, mutilé dans la cassure; 
compléter, d'après l. 28,33 (aussi II B 18, III 4, 14, 17, 23 ) : 

[mr ~;DoJ •]r u qui (sont consignés) dans celte inscription-ci n. 

- Commence ensuite une nouvelle clause ; à la fin de la 
lacune, resiituer vraisemblablement 1m : u Mais si )) . 
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Ligne 24. - Dans la lacune initiale, il y a place normale­
ment pour 5 lettres, et ensuite, avant JO?, pour 3 lettres; nous 
proposons de restituer : 1o?[vm t:.rovn] : <<(Mais si) [vous obéissez 
et acc]omplissez ... n. La suite du texte indique que cette 
nouvelle clause vise le cas inverse du précédent, c'est-à-dire 
celui où les partenaires de Bar-ga' a yah seraient dociles et 
fidèles; cf. II B 4 : :.rovn JiUl u Mais si tu obéis ... n . - iONm : 

u et (si) tu dis n. Noter ce passage du pluriel au singulier; on 
rencon-tre de même équivalemment le pluriel cmpw (l. 2 3) ou 
Je singulier mpv (l. 38). - Ni1 p:.r i:J~ : <<c'est un homme de 
pactesn, c'est-à-dire un homme avec qui j'ai conclu des pactes. 
Par ces mols Mati<el déclare reconnaître les obligations qui le 
lient à Bar-ga'ayah comme à son suzerain. - Suit une lacune 
d'environ 1 o lettres à la fin de la ligne 2 4, puis une autre 
lacune d'environ 5 lettres au début de la ligne 2 5 : au total, 
1S lettres; ces lacunes ont fait disparaître une phrase presque 
entière, mais la phrase suivante permet de la restituer à peu 
près comme ceci: i:J [i' n?vN7 ?i1;:~N? mN] << [moi, je ne pourrai pas 
porter la main] contre toi n. Cette restilution se trouve, en 
outre, confirmée par le passage parallèle de la stèle II (B 6) : 
[ . • . 1:::1 , ]' n?wN? ?i1;:~N?o <<alors je ne pourrai pas porter la main 
contre toi n. Peut-être même pourrait-on restituer sur la tèle I 
?i1;:~N?o au lieu de ?mN? mN : cela ferait au total 1 3 signes au 
lieu de I5, mais le calcul des :lettres manquanles reste tou­

jours un peu approximatif. 

Ligne 25. - [l]i:J:J: ·ucontre [ton] filsn. Le l n'a laissé que 
des traces indistinctes, mais sa restitution ne fait pas de 
doute . - [T1]pii:J : ucontre [ta] descen [dance] n. Ici encore, 
restitution pratiquement certaine. - Après [li], il reste 
encore dans la lacune de la fin de la ligne 2 5 la place de 4 

DOPONT-SOiiiMER. Il 
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ou 5 lettres; en outre, au début de la ligne 26, avant ,ln;, a y 
a place pour environ 6 lettres : au total, 1 o ou 1 1 lettres. 
Comme il s'agit d'une clause nouvelle, nous proposons de 
restituer d'abord: Jm ((Et si1>, puis, d'après Ill 1, le verbe ??o' 

((parlen. Puisqu'il faut encore 3 ou 4 lettres, on peut ajouter 
avant ??o' l'infinitif absolu n??o (ou ??o); même emploi de l'in­
finitif absolu dans III 18 : np;n np; Jil[1] (([Et] si tu es de bon 
von loir ... 11. 

Ligne 26.- ·~ov;n ((un de mes ennemisn; cf. lll1o ;n JO 

•NJV ((quelqu'un de mes ennemisn, 11 'NJV ,, JD ((de la main de 
rn es ennemis n . - 1?o [no]?:;,~ 'ioNn1 : ((et (que) tu dises à 1 out 
roi [quelconque] n. Cette petite phrase, bien que plnsieurs 
lettres soient abîmées, semble assez sûre. Elle devait être 
sllivie des paroles prêtées à Mati<el, comme dans la clause 
précédente après iDNm (L 2 4); malheureusement, il ne reste, 
avant la lactme, que les 2 lettres no s ivies probablement 
d'un n. Compte tenu du fait que, dans ]a lacune de la fin de 
la ligne 2 6, il y a p1ace pour environ 6 lettres, puis, dans la 
lacune du début de la ligne 2 7, pour en iron 5 lettres (au 
total, 1 1 lettres), nous proposons de r stituer à peu près 
ceci : ... •'i::~[::! ,, n?c:•1 ï::!.Y)n no. Comprenons que Mati cel, en 
disant au roi étranger qui lui a manifesté par ses propos son 
hostilité à Bar-ga'ayah: [ï::!.Y]n no ((Que feras-tu?n, incite ce roi 
à traduire son hostilité en acte; la sui te du texte (l. 2 7) 
indique de quelles espèces d'actes il s'agit : assassinat du fils 
de Bar-ga'ayah, atleintes au territoire ou aux possessions de 
celui-ci. Le cas visé serait donc celui d'int rigues et de com­
plot contre les intérêts du suzerain, ce qui est à rappro­
cher de plusiem·s passages de la stèle III (notamment 
21-23). 
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Ligne 27. - ;ij~np,,. Noter la forme ~np, au lieu de ~t:Jp 
(cf. arabe yg); même forme dans 11 Ag, Ill 11, 18, 21, et 
aussi dans l'inscription de Panamu, l. 8 (n1;,np n'::J). Noter aussi 
!e .J avant le pronom suffi e; cf. lU 17 ml::JY' (cette forme de 
suffixe avec J est régulière en araméen ancien quand l'impar­
fait est au mode indicatif). - np'l. Du verbe np~, avec assimi­
lation du ~, comme en hébreu ; cf. III 2 np, . Au contraire, 
l. 3 5 : np'?' (deux fois). - . .. 'Pl~ JO. lei, ie jO est partitif; 
cf. en hebreu . . . non::Jn '?:l1.) np'i (Genèse, vm, 2 o). 

Ligne 28. - Après la lacune initiale, les 2 lettres ~·, 
immediatement suivies de mt ~lDD::J 'l, nepeuventêtrequelafin 
du mot ~"' [lY], comme dans la formule courante •n~:.: ''' mpv 

nJt NlDO::J •1 N•lY (cf. plus bas l. 33; II B 18; Ill 4, 14, 17, 2 3). 
Toutefois, fa place manque ici pour une formule aussi 
longue : à la fin de la ligne 2 7, après le mot •Jpo, on discerne 
les traces'-d'une lettre qui peut être lue v, et qui était sui vie 
d'une seule autre leltre; d'autre part, dans la lacune initiale 
de la hgne 2 8, il n'y a place normalement que pour 5 lettres. 
Dans ces conditions, i] faut restituer, semble-t-i), une formule 
comme ceHe-ci : iiJl NlDO::l ' l ~"' [ïY:::: mp]t:l u [tu auras tra]hi [les 
pact] es qui (sont consignés) dans cette inscription-ci n. Il faut 
noter, toutefois, qu'une telle formule, en soi très plausible, 
ne se renconlre pas en fait ailleurs dans nos inscriptions : à 

cote de ia formule longue que nous venons de rappeler, 
celles-ci ne presentent que cette autre formule : 1'?:.: N•lY::J mpv 

du auras trahi ces pactes-ci,, (cf. plus bas l. 38; III 7, g, 19, 
20, 27).- p'?o 1n. Même expression plus haut L 2G.- [l'?•]Ji. 

Les traces du premier signe semblent pouvoir se lire n; les 
signes suivants sont très érasés : nous proposons de lire 1'?•n 

don arméen' etant donne le contexte de l'ensemble du 
1 1 • 
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passag·e (B 28-33). Il s'agit là assez "clairement de l'assistance 
militaire que Mati(el doit à Bar-ga'ayah au cas où celui-ci 
serait attaqué et ((encerclé n ; Matie el est tenu de venir à son 

secours avec sa propre armée (cf. l. 3 1 1~•n:J, L 3 2 o::>~•n::1). 

Ligne 29. - Dans la lacûne initiale (environ 5 lettres), 
nous suppléons d'abord·~~ u vers moi n, puis le mot oy u avec n. 
On lit ensuite les 2 lettres ~;:,, suivies des traces de 2 ou 
3 signes, puis les leHres ~<•Yn : peut-être ules flèchesn (cf. I A 
38)? - Le reste de la ligne est si abîmé que nous renonçons 
à le traduire. 

Ligne 30.- De toute cette ligne, seuls les mots: ïJD ~Y .•. ïJDi 

<<et cadavre ... sur cadavre >> semblent d'une lecture et d'une 
interprétaiion assez sûres; la même formule se lit à nouveau 
dans II B 11. - A la fin de la ligne, les 4 lettres • lOi peuvent 
se traduire u et la mort»; elles pourraient être aussi un infi­
nitif absolu précédant un verbe à un temps fini, par exemple 
ë[i1nOi1n] mOi ((et tu devras les [mettre à mort] n (le signe qui 
suit immédiatement fa lacune initiale d la ligne 31 semble 
pouvoir se lire o ou .l ). 

Ligne 31.- .. . Jil1. La phrase qui commence ici se relie 
étroitement à ce qui précède : après avoir fait obligation à 
Maticel de venir au secours de Bar-ga'ayah , le texte envisage 
le cas où Matie el se déroberait à cette obligation. - )il~~< •l Oi':J : 

((au jour où les dieux ... ,, . Les 5 signes suivants sont totale­
ment indéchi.ITrables : sans doule était-ce un verbe à l'impar­
fait 3e pers. pl., dont fe mot qui suit, N•frio , avec désinence du 
nom ms. pl. emph., éiait le complément; mais, vu la dispari­
tion du verbe, l'interprétation de ce nom est très difficile, 
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d'autant p lus que sa lecture est elle-même mal assurée ( 2e et 
3e lettres douteuses).- A la fin de la ligne, après 1~'n:J, traces 
d'un signe assez abîmé, où l'on peut reconnaître un , (ou 
peut-être un D) ((et )); puis, la lettre N, debut d'un mot qui 
s'achevait dans 1a lac une du début de la ligne 3 2. 

Ligne 32. - Le mot précédant O:l~'n:J semble devoir être 
complété comme suit 111 [Nn~]. Reste au début de la lacune la 
place de 2 (ou 3) signes; supp1éer probablement la fin du 
pronom 2e pers. pl. ms. : [cn]N. (ou [cm]N) <<vous)). Cette seconde 
proposition, au pluriel (((et si vous, vous ne venez pas avec 
votre armée n), double curieusement la première, au singulier 
( ((Mais si. . . tu ne viens pas avec ton armée,,); elle vise, 
semble-t-il, spécialement les divers alliés araméens de Mati<el, 
interpellés ici directement, - ces alliés qui sont clairement 
mentionnés dans le titre initial du traité (1 A 5-6; cf. 1 B 3-4). 
- :JJV~. Racine :JJ~, attestée en judéo-araméen (pael ) au sens 
de (( fortifier n et en hébreu biblique (piel ) au sens de (( proté­
ger, sauver)); le sens de l'hébreu est ici préférable. Le même 
verbe :JJV~ revient dans la phrase suivante, un peu avant la fin 
de la même ligne. -Après le premier :JJV~, on lit un :.1 uivi 
d'un passage fort mutilé; la restitution proposée : 1ïi'31 Ji11 W:J 

nnN'~ tient compte le mieux possible et des traces subsistantes 
et du contexte. - n'N. Particule de l'accusatif courante en 
phénicien, et qui se rencontre aussi dans la stèle de Zakir, 
ainsi que dans la slèle II (C 5, 14) et dans la stèle III ( 11, 13) 
de Sfiré. 

Ligne 33. - Dans la lacune initiale, après ' (fin du mot 
[•];p:,~ ((ma descendance,, ), il y a place normalement pour 4 ou 
5 lettres; la suite de la phrase invite à restituer : 'il~N[~ mpv] 

... N''i31 (( [iu auras trahi] les dieux des pactes ... n, formule de 
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conclusion habituelle, ainsi que nous l'av ns dit plus hant. 

Noter, toutefois , que cette formule porte : . .. 'il'~ 7::>7 cc tous les 

dieux . . . n; l'absence (probable) du mot 7::> est peut-être ici 

une haplographie. - ... :jrn. Ici commence l'énoncé d'une 

clause nouvelle (l. 3 3-3 7 ), mais l'ensemble du texte est en si 

mauvais élat qu'il est difficile d'en reconnaître avec certitude 

même le sens général : si l'on peut faire fond sur les tran­

scriptions ~1'::J, [~1] '::1 '0, il semblerait qu'il soit question du droit 

de Bar-ga'ayah à se servir pour son armée de l'eau d'un cer­

tain puits; notons que la clause suivante (l. 37-39) semble 

traiter de la question des vivres nécessaires à l'armée de Bar­

ga'ayah, -ce qui ferait logiquement sui te à la question de 

l'eau. - Le premier mot, après m1 ~1DD:J est très mutilé : on 

lit d'abord un 1, puis 2 lettres douteuses, dont la première est 

à lire il ou peut-être n et la seconde probablement :::1, suivies 

des traces de 3 autres lettres; peut-être [1'1]~r'n ((et [tes] all[iés] n? 

- Jtli": ((voleronh (cf. en parlant d'une armée Isaïe, XI, 1!~). 
mais ni 1e Y ni le n ne sont sûrs; lire peut-être J:;;;, u vien­

dronh. - '0. Compléter, semble-t-il, dans la lacune de la 

ligne suivante : [1':::1] '0 u l'eau du puits n, d'après [.'1]'::1 'O::J à la 

fin cle la ligne 34; ajouter ensuite un nom de lieu d'environ 
4 lettres, dont la dernière est 7? 

Ligne 34. - ~1;:::11. Cf. araméen 1'!J, syriaque biro : <<fon­

taine, puits n (hébreu 1~f• aussi 1~? dans Jérémie, VI, 7 qerey). 
-Le mot qui suil n'a que 2 lettres, clont la seconde est~ ! 

on ne peut donc guère lire autre chose que ~[il] cc [ce] puits-là n 

(ou ~[1] u[ce] puits-cin); noter qu e ï•:J, com me l'hébr u 1~::J, 
est fm.- :::10; •) 7=>. Traduire : uquiconque (l')entoureran ? ­

pit~[7]. Mot très douteux. S'il est bien à lire, on pourrait peut­

ê tre l'expliquer comme infinitif d'un verbe p;n qui serait une 
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forme insolite de y;D, attesté en araméen et en hébreu au sens 
de u faire une brèche, démolirn; cf. arabe <fi (d'où en ara­
méen archaïque p;D). - A la fin de la ligne, les 2 lettres ':l 
sont probablement à compléter : [~;]'J. 

Ligne 35. - Dans la lacune initiale, après [~i], restituer 
un mot comme ~[J?t:n] <<[Et] le [roi] n, ou ~[;:m], ~[1V'~1] u [Et] 
l'[homme] n, antécédent du pronom relatif 'l. - ïi!l:J?. Peut­
être un nom de ville. - Après 1& ((ou n, peut-être un autre 

nom de ville commençant par n. 

Ligne 36. - ni:!~[?] . Probablement, infinitif pael de 1::1~ à 
l'état construit. - Le mot &.:m~, complément de ni:!~[?], est, 
tel quel, inintelligible, de même que les 3 (ou 4) mots sui­
vants. - o&o'~ n'iP:J : u dans la ville de ... >> ; le mot o~O'~ est 
apparemment un toponyme. - A la fin de la ligne, on lit: 
ji1?fi1i. Cf. III 4, g, 14, 19, 20. Le premier Ji1 est la conjonction 
araméenne u sin, et le ? la négation N7 (= ~? p::q ). Le second Ji1 

est probablement le pronom personnel 3e pers. fm. pl., au 
sens neutre : u celan; d'où notre traduction : u Et si (tu) ne 
(fais) pas cela ... >>. - On lit ensuite clairement un o, suivi 
de la partie droite d'un p : compléter [m]p~V utu auras 

tra[hi] .. . >> . 

Ligne 87. -Dans la lacune initiale, après [m], il y a encore 
la place de 4 ou 5 lettres; nous conjecturons ici, étant donné 
les 2 lettres i1j qui terminent le dernier mol de la phrase : ~1~:::1] 
i1j[r uce pacte-cin; toutefois, ce singulier~;~, au lieu du plu­
riel ~'W qui est seul ernplo é clan nos inscriptions, fait diffi­
culté. Le lapicide aurajt-il sauté, par inadvertance, en passant 
à la ligne 3 7, une partie de la formule de conclusion, en ne 
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retenant que les deux derniers mots : , j[1 N"Hlo::~] (•1 :-:•;.v:~ m)pv 

((tu auras trahi les pactes qui (sont consignés) dans cet1e in­
scription-ci» (cf. plus haut, l.. 28), ou bien (•1 N•;.v •n~N ~::>~ m)pv 

nj[J N;!)o::l] ((tu auras trahi tous les dieux des pactes qui (sont 
consignés) dans cette inscription-ci» (cf. plus haut, l. 33)? -
ji11 ((Et si ... n . Ici commence une clause nouvelle; mais la 
ligne entière est d'une lecture si difficile que nous ne saurions 
proposer aucune traduction, même partielle. 

Ligne 3 8. - Après la lacune initiale, apparaissent les traces 
d'un o (ou d'un J), puis les mots : ::~nn Ji11 (( Mais si tu ne livres 
pas ... n (racine :m•), suivis de •on~ <c mon pain n, cc mes vivres n . 

- Les 4 lettres suivantes sont très effacées; lire peut-être : 
en? ·~ ~iv[n Ji11] u [ou si tu pré ]lèves pour moi des vivres n, 

cf. l. 3 g en~ Nvn~. - 1on~1 : u mais ne (me les) verses pas n; 

racine lDJ. Rapprocher Ill 5 en~ en[~ l]Dn~, 7 en? en~ 1om. -

)7t{ N'1ll::l mpv : du auras trahi ces pactes-ci »; fin de la clause. 

Ligne 39.- Compte tenu de la longueur de la lacune ini- · 
tiale, nous proposons de lire : en? Nvn? ?n[::>n? nN1] <c [Et toi, tu 
ne po]urras pas prélever des vivres ... >>. Les 1 o signes sui­
vants, diflicilement lisibles, restent pour nous iutraduisibles. 
- 1? : upour toi n; ou bien lire 1?o u roi n ? - lV::JJ n.v::1m : <<et 
ton âme implorera n. Noter la forme ta::JJ, au lieu de VDJ, cf. plus 
bas l. 4o, et 1 A 37. On pourrait aussi traduire: ((et toi-même, 
tu imploreras>>. Le sens général reste obscur . 

Ligne 40. - De cette ligne, nous ne réussissons à traduire 
que quelques mots : l.i1'::J71 ((et pour ta maison>>; 11 u un autre, 
un étranger»; •V::!J? upour mon âme, pour moi-mêmen; 'n•::J ta::JJ 

u les gens de ma maison>> (cf. Genèse , xxxvr , 6) . 
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Lignes 41-45. - Ces cinq demières lignes sont dans l'en­

semble si mal conservees qu'il nous semble impossible d'eu 

reconnaltre même le sens general. . 
A ]a ligne !~1, se lisent seulement quelques mot : li:j don 

filsn, [;::Il]~ '::l?o ((les rois d'A[rpad] (?) n, Oi1m ucl'euxn, [oi1J]'n j1Y 'l 

<cparce que [ce sont] des pactes viv[ants](?) n. 

A la ligne 4 2, se presente une suite de signes qu'il faut, 

semble-t-il, couper comme ceci: ~i1 ?:n ~i1 n01 ~i1 ?~~;il y aurait 
là trois petites phrases nominales coordonnées, ayant chacune 

pour sujet Ie pronom ~i1 (= ~m) <clui, iln. La première phrase 
pourrait se traduire : ((il est une ombre n; toulefois, on atten­

drait plutôt à celte époque la graphie ??Y (cf. hébreu ?dl, arabe 
Jk, ). Mais quel sens donner au mot no comme au mot ?::l? Et -
de quelle personne s'agit-il?- on;m. Ce mot., s'il est bien à 

lire et à couper ainsi, ne peut guère être qu'un imparfait 

1re pers. pl. itpaal du verbe on; (cet itpaal est attesté en syriaque 

au sens de ua voir pitié n) : ((nous aurons pitié n; mais pourquoi 

ici ce ((nousn, alors que Bar-ga'ayah parle toujoues de soi à la 

1re pers. sg.?- lt:J::lj~. Après on;m, on atlendeait plutôt l~::lJ ~j/: 

(( nous aurons pitié de ton àme (ou : de loi-même) n. Douteux. 

A la ligne 43, on lit le mot lôY ((avec toin (ou ((ton peuple n ), 

suivi de : iiJn p ((ainsi tu découperas ... n. Mais quel sens 

donner ensuite aux 4 signes ~?n~ ? - Le mot )i11 c< Et 

si .. . n marque apparemment le début d'une clause :nouvelle. 

A la ligne 44, le mot TlY' est, semble-t-il, un pael: ((il rendra 

fortn . On ne discerne guère ensuite que le mot 'i1':J. <c ma maison n. 

La ligne 45 reste tout entière énigmatique. Vers le milieu 

de cette ligne, faut-il couper : 'ni o:m? ((pour tourmenter mon 

esprit n? ou isoler le mot 'niD cc ceux qui pèchent contre moin? 
DUPOiiT-SO\IMER. 11 
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- Ci1:1 npnp'l· Le verbe est apparemment un palpeZ; est-il à rap­
procher du syriaque qalqat ((rire aux éclats» (pour qa~qa~, 
cf. BROCKELMANN, Lexicon Syriacum, s. v. qétyo)? On traduirait 
alors : <<et il rira d'eux n, Très douteux. Le mot suivant" reste 
incertain. 

Il n'y a pas trace de signes au-dessous de la ligne !~5. La 
phrase devait donc s'achever à la fin de cette ligne 45, et du 
même coup toute la section contenant les clauses du traité; 
l'inscription de la tranche droite, en effet, est comme un 
appendice à l'ensemble du traité, ainsi que nous allons le 
vmr. 

1 



TRANCHE DROITE (C ) 

(PLANCHES XII-XVI ) 

TRANSCRIPTION 

, i10 p. ( .... ) jiON i1:l 

-::~~~ ~~[.~tno m )~ n::~m 2 

-~ 'l::l [ 1::!~1] 'l::l~ 1 3 
-m~~ '(IVNj ::l Ji'O ' ~~ 

NVOV (01p 1)1::!1'' (N) 5 
-n~ ~::~ '[t ':l~]o n'[:~?] 6 
-o i1'::l [~Y 1::l.ltnn~ i1'] 7 

[1]11 n'i:J ["'~::!1 m::~1 ~~Yn] 8 

[ •. ) . 1. ( . . • . . . . C~.lt) 9 
[ ] 1 0 

[ ] 11 

[ ] 12 

[ ] 1 3 

. .• o [ •.... . .... ] 1 4 

-,, JO J i1~N i :,:i 15 
J01 i11 1:! j01 i1Ô 16 

i1Jl N::lYJ::l 'l N"''DO ''0 1:!:'? 17 
-1~0 )0 1~i1N ION'l 18 

CVN1 Nn::lO lDi1N lN ii 19 
-:~y' '1 01'::! , 'n~ [~] 20 

-tbN ji1~N mli1' p (1] 21 

[-::~) '1 ~::11 i1i11:J1 N[i1 N) 22 

[-~] nn,nnn 10V'1 ii 23 

'"iv m' ~N1 nn,~[.~t] 24 

CVN i1(V) 25 
12. 
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TRADUCTION 

RECOMMA DATIONS DE MAn'EL À SES SUCCESSEURS. 

1 Ainsi avons-nous dit (? ) [ . . . . ] ... 
Ce que 2 /écris, m [ oi, M ati1 el, (c'est) en mémorial 3 pour mon 

fils [et pour] mon [petit-]jils qui 1! monteront a[près] moi : en vue 
du bien 5 qu'ils agiss[ent demnt (?)] le soleil 6 [pour ma ma]ison 
ro[yale, afin] que nul ma 7 [l ne soitjaitcontre] lamaisondeMa8[ti'e l 
et son fils el] son [petit-]jils à 9 [jamais] ! 

BÉ ÉDICTIO • 

[ . . . . . . . ] . . . [ ... ] 
10- 13 (Quatre lignes disparues.) 

l i! (Seulement un signe 1isib1e. ) 

15 que les dieux gardent qui ses jours 16 el qui sa maison! 

MALÉDICTION. 

Mais quiconque 17 ne gardera pas les paroles de l'inscription qui 
est sur cette stèle-ci' 18 mais dira : (( J'effacerai de ses paroles )) 1 

19 ou bien : u Je renverserai le bien et je (le) changerai 20 [en] mal n, 

au jour où il agi21 [ra] ainsi, que les dieux renversent [cel] homme-
22là et sa maison et tout ce qu'il y a [en] 23 elle, et qu'ils changent 
son bas [en] 21! son [h]aut, et que sa souc[he] (? )n'hérite pas 25 d'un 
nom! 
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NOTES 

Ligne 1. - t;o:.: m. La lecture du 1 est très probable. Nous 
proposons de traduire : ((Ainsi avons-nous ditn ( = i1f7P~), le 
((nous n désignant ici les deux partenaires du traité, Bar­
ga'ayah et Mati<el. On pourrait a us i traduire: ((Ainsi disent. .. n 

( = ï!l?~), en supposant que le sujet, au pluriel, se lisait dans 
la lacune médiane. - Cette lacune, d'environ 4 lettres, est 
suivie de la trace supérieure d'un signe à lire J, ou o, ou peut­
être, à la rigueur, n, puis des 2 lettres p. Ce passage reste 
énigmatique; si l'on pouvait retenir la lecture n, il serait ten­
tant de restituer dans la lacune pt'[::~ i1:n] (( et ainsi avons-nous 
écr-it n • - i10. Ici pronom relatif : «Ce que n • 

Ligne 2. - n::m:J . Parfait du verbe ::~m; la suite de la phrase 
indique clairement qu'il faut lire ici la 1re pers. sg. ( n~N) : 
cf. l. 3 'iJ7 u pour mon fils n. La lettre suivante est proba­
blement un :.:; ensuite, dans la lacune, ont disparu 4 ou 
5 lettres, qui sont suivies des 2 lettres 7:.: (le :.: nous semble 
assez sûr). Nous proposons donc de lire : 7N[Yno m]N um[oi, 
Mati1eln. - Si cette conjecture est recevable, il s'ensuit que 
l'inscription de 1a tranche a pour auteur Mati<el lui-même : 
celui-ci recommande d'abord à ses descendants d' ((agir en 
vue du bien n, c'est-à-dire de se conformer aux stipulations du 
pacte; il prononce ensuite, semble-t-il, une bénédiction à 
l'égard de ceux qui seront fid èles au pacte, puis une malé­
diction à l'égard de ceux qui ne le respecteraient pas. Dans 
l'ensemble, cette inscrjption exprimerait donc l'adhésion de 
Mati<el, en son nom et au nom de ses descendants, au pacte 
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que lui a dicté Bar-ga'ayah ; elle serait comme la signature du 
vassal sur le texte ùu traité tout en ti er. 

Ligne 3.- Les 2 leltres initiales, Ji , sont évidemment 

la fin du mot p:n~ ( = 1~?~7 ou Jlï~Ù ) «en mé morial n. - A près 
1 ï::J~ «pour mon filsn, dans la lacune (environ 4 leltres ), sup­
pleer : ,,:::~ [;:::~ ~ 1] « [et pour le fi ls de J mon fils n. 

Ligne ft. - ' [ïvN]:::~ JPD' 'l : «qui monteront a[près] mo1 ,, ; 
même expression l A 5, cf. 1 B 2-3. - [N]m~~. Le N a disparu 
dans la pelite lacune initiale de la ligne 5 ; le nom est au fm. 
sg. emphatique (cf. l. 19 : Nn:::~~ ) : «pour le bien n. 

Ligne 5. - Après ï::JYI, suppléer dans Ia lacune un 1 : [1]ï::JY1 

«qu'ils agiss [ent]n (imparfaitjussif).- Il reste encore dans 
la lacune la place d'environ 3 leltres, sui ies du mot Nvov «le 

soleiL>. On peut suppléer la préposition c1p : (( [devant] le 
soleil 11; cL A~iqar, g3 (A. CowLEY, Aramaic Papyri .. . , p. 215) : 

vov é[1p] i'P'· Mais que désigne, au juste, le mot ~vov? Serail-ce 
le dieu Samas (cf. I A g), en tant que dieu de la justice~ Mais 
l'etat emphatique fait peut-être difficulte. erait-ce le roi Bar­
ga'ayah lui-même, ici qualifie de u Soleil n comme les rois 
hittites, par exemple? Un tel usage est bien connu. Dans les textes 
ougaritiques mêmes on trouve le mot Soleil (Sps) emplo é pour 

designer le roi hittite (ou peut-être le roi d'Égypte); cf. 
Ch. VIROLLEAUD, Le Palais royal d'Ugarit. Il. Textes en cunéi­
formes alphabétiques. . . (Paris , 195 7) ' n° 1 , l. 8, 9, n° 18, 
l. 1- 2, 23-24. On pourrait aussi, au lieu de o;p, suppléer la 
preposition nnn : (( [sous] le soleiL>, conformement à l'expres­

sion bien connue en hébreu ( -.;J~o/,0 iiTJIJ, cf. Ecclésiaste, 1, 3, g, 
1 4; n, 1 1) corn rn e en phénicien ( vov nnr-, cf. Tabnit, 7, 
Esmanazar, 1 2 ) . 
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Lignes 6-9. - Le texte devient de plus en plus lacunaire. 

C'est sous toutes reserves que nous suggérons la restitution 

suivante, qui cherche à tenir comple exactement de la Jon­

gueui· de chaque lacune : n'J [?Y ï:!Ynn? il']n? ?J ' [1 '::l?]o n'[:!?] ... 
[o?Y ï ]Y ni:J [iJ1 iliJ1 ?~Ynjou ... [pour rna ma]ison ro [yale, afin] 

que nul rna [lne soit fait contre] la maison de Ma [ti<el et son 

fils] et son [petit-Jfils à [jamais]! n Il serail fait ici allusion aux 

sanctions qui menacent Mati<el et sa lignée, tant de la part 

, des dieux que de la part du suzerain, en cas de violation du 

pacte. -Noter que, vers la fin de la ligne 6, entre les mots 

?Jet [n']n?, et aussi, vers la fin de la ligne 7, entre les mots 

n'Jet [?~Yn]o, figure un petit trait vertical; celui-ci a peut-être été 
gravé intentionnellement pour servir de barre de séparation. 

Lignes 10-16. - 4 lignes entières ( 1 o-13 ) ont disparu 

entre le bloc superieur et le bloc inférieur. -De la ligne 14 

il ne reste qu'un signe à peu près lisible (probablement o) et 

quelques traces de signes indéchiffrables . - Au debut de la 

ligne 1S, le premier signe, très efface, est à lire '; il est suivi 

d'un ll tout à fait reconnaissable. Le mot 1ill' est très proba­

blement l'imparfait jussif 3e pers. pL ms. de illJ u garder n, 
ayant pour sujet Jil~~ : u que les dieux gardent . . . n ; même 

verbe à la Ligne 17 (ill') et aussi I B 8 (Jill')· Cette phrase 
devait être précéùée d'une proposition 1 elative plus ou moins 

étendue, commençant à peu près ainsi : u Quiconque gardera 

les paroles de l'inscription qui est sur cette stèle-ci ... n; 

cf. L 1 6-1 7. (( Mais quiconque ne gardera pas, etc. n. - nô1' : 

-ses jours n (= 'i]lDl' ) . - Ce mot est précédé de JO, de même 

que le second complément nn'J ((sa maison n. Ces deux JO ne 

peuvent guère être ici des prépositions, car illJ << garder, obser­
ver» se construit généralement avec le simple accusatif, sans 

, 
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préposition; la préposition JO ne semble con venir ici en aucun 
sens, pas même au sens partitif. Ces deux. 10 seraient-ils alors 
des particules adverbiales confirmatives ( ((en vérité, certes n ), 
analogues à la particule no qui se rencontre plusieurs fois 
dans les inscriptions de Zencirli? Nous préférons proposer 
d'y reconnaître le pronom interrogativo-relatif (<<qui n) employe 
au sens de ((ceux-ci, ceux-là,, (en français, on peut traduire 
litteralement : (( qui ... qui ... n) ; cf. le p ronom •o dan8 l'in­
seri ption phénicienne de Kilarnu ( l. 1 o-1 1 c~ m •o?1 :::1~ m •o? l.l~1 
n~ m •oS, <<et moi je fus pour qui un père r.t pour qui une mère 
et pour qui un frère'') . 

Ligne 17. - ~-:;Do ,?o : <<les paroles de l'inscription n; cf. I 
B 8 ;m ~;;,o ~~o JO n;n. - ~::l~J : ula stèle n, Nous avon~ suppléé 
ce mot dans I A 6 : [ . .. ~::lll]J1. 

Ligne 18. -;~n~. La lecture de ce verbe est tout à fait sûre; 
elle est, en outre , confirmee par le passage suivant de II C 
1-2 : ~·n?~-: •n:::1 JO J7~ N'i!:lD m?n~ ;o~[' j01] , passage où le sens du 
verbe est clairement celui de <<faire disparaître, enlever, effa­
cer n : (([Et quiconque or]donnera d'efface ces inscriptions-ci 
des betyles ... n . - Rapprocher cet autr passage de la même 
inscription II C ( l. 6-7 ) : ~·n?~-: •m JO ~[•];Do ,~ JO ~n ~m•1 ((que 
celui-là soit effraye d'avoir effacé les inscriptions des bétyles n ; 
et encore (l. 8-10) : ~-:•n?[~] •n::lJO J~~ ~-:•; [;,o n];? ;o~[•] 1 ((el [qu'il] 
dise : [J'ai] effacé ces [inscr]iptions-ci des bétylesn. De ces 
divers passages, on doit conclure, semble-t-il, à l'existence 
d'un verbe,,, (ou,,~) . dont l'imparfait ; ,nN et l'infinitif m?n 
sont des formes hajel, tandis que l'infinitif;? et le parfait [n];7 

sont des formes qal; impossible, par conséquent, de rattacher 
;7n~ à la racine,,,, comme on a proposé de le faire. Le verbe 
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,,7 (ou 11'? ) n'est malheureusement atteste ni en araméen ni en 
hebreu; peut-être, toutefois, peut-il être rapproché de l'hébreu 
n7, lequel est atteste à la fois au qal (Proverbes, m, 2 1 n?:-715 
iTY.t:> ) et au hijil (Proverbes, IV, 2 1 i'J'Y.O. 11'~~ 715 ), au sens de 
u s'en aller, disparaître n. - i117o J7.). Dans les divers passages 
de II C allégués un peu plus haut, il est clair que le verbe 
11 '? , au hifil comme au qal , gouverne son complément à l'accu­
satil'; Jans le présent passage, le 10 nous semble avoir un sens 
parlitif: d'effacerai (telles et telles ) de ses parolesn. 

Ligne 19 . - ~m~ lDi1X : uje renverserai le bien n; le veebe 
lDi1 u renverser n a ici un sens figuré, celui de << changer une 
chose en son contraire n, comme le montre clairement la 
phrase qui suit: n•n7[-7] ovx1, littéralement: uet je (le ) mettrai 
en mai n. Cf. Deut ., xxm, 6 : uet Yahvé ton Dieu a changé 
( 1on•1 ) pour toi les maledictions en bénédictions n ; aussi 
Jérémie, XXXI, 13; Amos, v, 7; vr, 12; VIII, 1 o; Psaumes , xxx, 
1 2. lei, <<changer le bien en mal n signifie sans doute : consi­
dérer ce qui est bien (à savoir la fidélité aux pactes, l'obéis­
sance à Bar-ga,ayah ) comme mal et agir en consequence 
(c'est-à-dire violee les pactes ). A la ligne 2 1 , le même verbe 
TJi1 est repris, mais au sens matériel : <<renverser (un homme, 
une maison ) n; nous gardons dans la traduction le même mot 
<<renverser,, en chacun des deux. passages, pour fa ir~ ressol'tir 

cette répétition voulue. 

Ligne 20. -Au début de la ligne, avant n'n7, une lettre 
se trouve effacée; suppleer n•n7[7]. Le mot n•n7 est au fm. sg., 
avec désinence archaïque n- (-al ) au lieu de i1- (-àh ). 

Ligne 21. -Au début de la ligne, avant p, une lettre se 
trouve effacée : suppléer [1]:n1•. - Le mot p est à rattacher à 

DOPO~T-SO :-JMEI\ . t3 
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1::131' : <<au jour où il agira ainsi n, plutèt qu'à 1;,::>n• : << que 

pareillement les dieux renversent ... n ; si, toutefois, l'on pré­

férait cette seconde explication, on trad irait la proposition 

temporeHe comme suit : u au jour où il (le ) feran. 

Ligne 22. - Au début de la ligne, avant ~, deux lettres se 

trouvent efl'acées : suppléer ~[n N]VN a cet hom me-làn. - A la 

fin de la ligne, une lettre est effacée :suppléer ii[:J] u [en] ellen; 
les traces du n, au début de la ligne 2 3, sont reconnaissables. 

Ligne 23. - A la fin de la ligne, ne lettre se trouve 

effacée, et aussi une autre au début de la ligne 24 : suppléer 

nn•?[Y?] <<[en] son [h]autn. L'expression ici emplo ée corres­

pond à la locution française «renverser de fond en comble n. 

Lignes 24-25. - m• ?~'· Le mot m• est évidemment un 
verbe à l'imparfait; on ne peut que le rattacher à la racine 

araméenne m• <<prendre possession, hériter », cf. hébreu Vl', 

arabe 0i; il faut donc lire n1~ (= r11'~ ). La forme m•, au lieu 

de Vl', est assurém ent surprenante; en effet, dans l'araméen 

de cette époqur , et notamment dans l'ensemble de nos in­

scriptions de SGré, au! (û) correspond généralement un v . 

Mais ce v est une transcription inspirée de la graphie phéni­

cienne : au vme siècle av. J.-C., la prononciation pouvait être 

déjà n; au vne siècle av. J.-C., l'osh·acon d'Assur présente la 

graphie n, au lieu Je v (l. 1 1 :mn• <<qu'il renden ). -A la fin 

de la ligne 2 4, après m•, on lit un v, suivi des traces d'un autre 

signe qui peut être, sembJe-t-il, un lou un n; en outre, au 

début de la ligne 25, avant Nn, une lettre se trouve effacée. 

Il nous semble que le mot à lire à cet endroit devait être le 

sujet du verbe m•; peut-être [nv]lV usa racine, sa sou chen, 
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c'est-à-dire sa lignée.- Reste alors le mot cv~ ((un nom)), 
pour cv; cf. inscription de Hadad (Zencirli ), l. 16, 21, et 
surtout, à Sfiré même, II A 7 : cnov~ m:J~~, ((et pour faire 
périr leur nom)). - Ainsi la malédiction vise d'abord le cri­
minel même, puis sa maison, enfin (si notre conjecture est 
exacte) sa lignée; ceBe-ci ne devra pas ((hériter d'un nom», 
c'est-à-dire qu'elle disparaîtra de la mémoire des hommes . 

• 3. 



STÈLE Il 
(PLANCHES XXI-XX VIII) 

La stèle Il, restée jusqu'ici entièrement inédite, ne nous 
est parvenue que sous la forme d'une douzaine de fragments. 
Ces fragments, dont plusieurs sont assez menus, ont été habi­
lemeut rejoints les uns aux autres; ils ne nous restituent mal­
heureusement qu'une faible portion du monument primitif. 
Ils permettent, toutefois, de reconnaître que celui-ci devait 
avoir probablement la même forme et à peu près les mêmes 
dimensions que la slèle l. La portion conservée, en efl'et, com­
prend la partie inférieure de l'une des deux tranches, à quoi 
s'ajoutent à droite la }Jartie inlérieure droite de l'une des deux 
faces et à gauche :la partie inférieure gauche de l'autre face; 
or, la largeur, intégralement conservée, de la tranche est de 
35 centimètres : ce qui correspond exactement à la largeur de 
la tranche conservée de la stèle I. Il est donc permis de penser 
que les autres dimensions étaient également semblables. 

Précisons que la hauteur maxima Je Ja porlion conservée 
de la stèle ll est J'un peu plus de 6o centimètres; ce qui doit 
corresponùre à un peu moins Je la moitié de la hauteur de la 
stèle entière (1 m. 31 pour la stèle 1). Quant aux faces, la lar­
geur conservée est d'environ 37 centimètres: ce qui doit cor­
respondre à peu près à la moitié de la largeur primilive 
(environ 7 5 centimètres pour la parlie inférieure de la stèle 1). 

Les inscriptions ùe la stèle 11 sont en quelques endroits 
d'une leclurP difficile, voire même entièrement impossible. 
Mais on reconnaît du moins très clairement par ce qu'on en 
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peut lire que, d'une part, l'inscription de la face située à 
droite de la tranche correspond à celle de la face antérieure 
de la stèle 1 (face A) et, d'autre part, que l'inscription située 
à gauche de la tranche correspond à celle de la face posté­
rieure de la même stèle 1 (face B) : pour bien marquer cette 
similitude, nous appellerons donc respectivement A et B les 
faces de la stèle II situées à droite et à gauche de la tranche 
conservée. 

Comme il est vraisemblable que le texte du traité était dis­
tribué dans l'ensemble à peu près de la même façon sur cha­
cune des deux stèles, il s'ensuit que, sur la stèle II comme sur 
la stèle 1, la face A et la face B étaient respectivement les faces 
antérieure et postérieure. Il s'ensuit, en outre, que la tranche 
conservée (C) est à qualifier de tranche gauche: l'autre tranche, 
celle de droite, a entièrement disparu; dans la stèle 1, au con­
traire, c'est la tranche gauche qui a disparu, tandis que la 
tranche droite se trouve conservée. 



FACE ANTÉRIEURE (A) 

(PLANCHES XXI-XXII) 

TRANSCRIPTION 

•••••••• •••• • • ••••••••• • • •• 0 •• • •••• 0 • • • • • • 0 •• 0 0 •• 

Y"JVi Y:lV' ? [~1 ?JY jj.'J'i1' i1i1W Y:lVi Y:lW' ~N1 L_,y )j.'J'i1'] 1 

-~, ~N1 iliJ )i'J['i1' jl.ll Y:lWi Y:lV' ?~1 iO~ )i'J'i1' )Nt:] 2 

-?, i1'~m::1? ïÏ'[V' rm pïi1' ?Ni en? ~v::1 j:li1' iln::>::l y_t::~, Y:l] 3 
-::lp mil'i tJjn[' i10~' Ni c?n m?o::> ilm?o 'iiin ii1pY?ï m-] 6. 
~v n'V pv .ll:l[V1 ..•.... . .. . ......... . ........ m ] 5 
[ . ] 'iill )Jl::l Ïl:l[ï.::i ......•..... . ........... . .....• ] 6 

. ':lï:l1 ?:;,:. . [ . ............ . . . . . ............... ] 7 

- i.t lli ilj)1&i . [ .... ] . nNi . [ ... ... .. . ... . . .. . . ..... ] 8 
.. [il]ïtlJ c::n . [ . . ]c ::n il 1N c!J [?::>N'i . . . . . . . . . . . . . . . . ilp] g 

[ . .. ]o . . Ji. [ . . ]b ... . m .. [ ] 1 o 
1 [ ... ] .. . . . [ . . . ]:li :l .... , ~-: [ l l 

, • " • ::> • [ •• ] • • • n':j ,, ~-: . [ 1 2 

. . .. . [ ... ] . .. ; ;. il .. [ 13 

... [ ..... ] ... li . ~ .. . [ dt 
•• • ••••••••• ••• •• • •• 0 •••• •• •• • • 0 •••• 0 ••• 0 • •• ••• • 

TRADUCTION 

• • • • • • • • • 0 • 0 • • • • • • • • • • • • • • • • • • 0 • • • 0 0 .. 0 • • • • • • • • 

MALÉDICTIONS CO TRE MAn'EL , SI CELUI-CI TRAHIT LES PACTES • 

. . . [Et que septjaments] 1 [allaitent un ponlain, et qu'il ne 
soit pas rassasié! Ht que sept vaches allaitent un veau, et q]u' il ne 
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soit pas rassasié 1 Et gue sept 2 [brebis allaitent un agneau, et ga' il 
ne soit pas rassasié 1 Et que sept chèvres a~ laitent un chevreau, et 
qu'il ne soit pas ras 3 [sasié ! Et que sept poules aillent en quête de 
nourriture, et qu'elles ne tuent rien! ] 

[Et si (Mati'el) tra]hit Bar-ga'ayah et lJ. [son .fils et sa descen­
dance, que soit son royaume com.m.e un royatzm.e de songe 1 Et gue 
son nom. so]it oublié(?)! Et que soit [sa] sépul5 [tare . ........ . 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ] 

[Et que, s]ept ans, (poussent) les épines! . . 6 
[ ••.•••••••. 

. .. .. . .. .. .. .. .. .. . Et que, s]ept ans, soit . ï [ ........ 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ] . dans to as les grands de 

. s [ ...................... J ..... [ .. .. J . et son pays 1 
Et qu'un cr9 [i .................. Et que dévorent] la gueule 
du lion et la gueule de [ .. J. et la gueule de la panthèr[e] . . 

(Les lignes 1 o-1 4 ne présentent guère que quelques lettres 
li ibles et sont pratiquement intraduisibles.) 

NOTES 

Ligne 1. - Les deux mots qui subsisteut seuls à la fin de 
la ligne suffi ent à signaler, par leur séquence très caractéris­
tique, qu'on a là un passage paeaHèle à I A 2 1-2 4 (début des 
malédictions ). Lire par conséquent : Y:::t:J; Y::l~' ?[~;] << [et q] u'ii 
ne soit pas rassasié! Et que sept ... n . Compléter sans doute : 
<<[Et que sept vaches allaitent un veau, et q]u'il ne soit pas 
rassasié! Et que sept [brebis allaiten l un agneau, et qu'il ne 
soit pas rassasié !] n 
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Ligne 2. - A la fin de la lacune, après lPJ['i1'], se lit le mot 
mJ <<un chevreau)) ; c'est un mot proprement araméen ( = ill.~, 

état emphatique :-:;v, cf. hébreu '!~ ) . Compléter ainsi la for­
mule : <<[Et que sept chèvres al]laiteot un chevreau, et qn'il 
ne soit pas ras[ sasié] !)) Cette formule est absente du passage 

parallèle de 1 A. 

Ligne 3.- Le mot i1'NJi:l~, tout à fait sûr, est précédé d'un 
., , lui-même précédé des traces d'un signe mutilé où l'on peut 
reconnaître, semble-t-il, la partie gauche de la tête d'un p; je 
propose de suppléer ;P[v• Tm] : <<[Et s'il tra]hit ... )) , le sujet 
sous-entendu étapt Mati'el. Le complément iN~J'1:J~ devait être 
suivi de [mpY7l i1i:l]~, : « Bar-ga'ayah et [son fils et sa descen­
dance])); cf. 1 A 2 4-2 5 : mpY~l m[:1~1 ~:-:]lino ;p~, jill (voir note à 

cet endroit). - Dans la lacune de la ligne 3, a va nt cette pro­
posilion conditionnelle, figurait probablement la formule 
concernant les upoules)) (nm:1 ) , tout comme dans 1 A 24; la 
longueur de la lacune correspond assez exactement à celle de 

cette formule. 

Ligne 4. - Dans la lacune, suppléer peut-être, d'après 1 A 
2 5 : «que soit son royaume comme un royaume de songe)). Il 
resterait encore avant la cassure la place d'environ 5 signes; 
puis, traces d'une lettre indéchiffrable, suivies de 2lettres muti­
lées et de •v : lire peut-être •vjn[• nov:-:1] « [Et que son nom so]it 
oublié ·!)) (racine nvJ ). - Après nw1 «Et que soit ... )) , les 
lettres ::~p sont évidemment le début d'un nom servant de 
sujet; compléter probablement: [m]::~p «[sa] sépul[ture]n. La 
suite de la phrase, énonçant quelque malédiction sur la 
sépulture du roi Mati'el, a disparu dans la lacune du début 
de la ligne 5. Notons que, dans 1 A, ne se lit aucune malé­

diction concernant la sépulture. 
DUPONT-SOMMER. 14 
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Lignes 5-6.- L'expression pU~ Y::l[U/1] u [et se]pt ansn, qui se 
lit à la fois l. 5 et l. 6, se lit également I A 2 7 (trois fois), 
passage où sont appelées sur Arpad divers s calamités agricoles. 
Les deux passages, dans I A et II A, devaient être plus on 
moins parallèles. Malheureusement, dans II A, chacune des 
deux phrases commençant par pU~ Y:l[U~1] a p resque entièrement 
disparu. De la première ne subsiste que le mot n'v, qu'on 
peut traduire d'après l'hébreu : u buisson épineux, épines n 
(n~t! ) , suivi des 2 lettres :lv; celles-ci pourraient être à 
nouveau le début de l'expression [pv Y]:lv , à moins qu'eHes ne 
soient le début d'un nom désignant qu lque plante plus ou 
moins parasite (par ex. ï::lU~, cf. j udéo-araméen :-:;~~, 

syriaque sabboro (( Peganum Harrnalan; voir I. Low, Aramaische 
Pjlanzennamen, n. 317). De la seconde phrase (l. 6 ) , après 
pv Y:l [t::1 ] , ne subsiste que le verbe 'mn (3e pers. sg. fm. ) uque 
soit ... ! n.- oions que, dans 1 A, les trois phrases commen­
çant par pv Y::lU/1 ne comportent ni le mot n'U~ ni le mot '1i1n. 

Ligne 7. - Les deux mots i:lï:lï ?:;:J <<d ans tous les grands 
den, à la fin de la ligne, se trouvent entièrement privés de 
contexte; /lire sans doute utous les grands d' [Arpad] n ou bien 
u1ous [ses] grandsn ([i1]':li:lï ) . Noter que Je pluriel de :li, dans 
les inscriptions de Sfiré , est partout ailleurs (I A 3g, 4o, II 
B 3, II C 16) non pas l::lï::lï ( = nl~1 ) , mais p; ( = i':n) 

Ligne 8.- A la fin de la ligne, les lettres llll1 (1e 1 est épi­
graphiquem€nt un peu incertain ) sont probablement à complé­
ter : [np]llll1 <<Et qu'un cr[i] ... n; cf. hébreu il~~~ u cri de 
détresse, cri de plainte n. Le passage serait alors en rapport 
avec I A 2 g-3o : <<Et qu'on n'entende plus le son de la cithare 
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dans Arpad et dans son peuple, (mais) le fracas du destruc­

teur et le tumu[lte (?) elu con]quérant et la lamentationln 

Mais le mot iip.v;: ne se lit pas dans I A. 

Ligne 9. - Les mots [ii]10J ODl ... ODl ii'1N oD ula gueule du 

lion et la gueule de . . . et la gueule de la panthère >) sont 

évidemment à rapprocher de I A 3o-3I : (([Que dévorent la 

gueu]le du serpent et la gueule du scorpion et la gueule de 

la guêpe et ia gueule de la panthère ... ln. Dans ce passage 

parallèle de 1 A, ne .figure pas ula gueule du lionn : preu e 

nouvelle que les fonnules employées pouvaient comporter de 
nombreuses variantes. 

Lignes 10-14. -On ne réussit guère à déchiffrer dans ce 

5 lignes que quelques si goes, souvent plus ou moins dou­

teux; dans ces conditions, tout essai d'interprétation est 

impossible. On ne saurait mê'me reconnaître dans ces lignes 

le moindre rappel un peu ûr de lignes de I A qui font suite 
à la phrase nr les animaux dévoreurs. 

En dépit de cette obscurité concernant les lignes 10-14, il 

ressort assez clairement des lignes 1-9 que le texte de II A 
devait suivre dan l'ensemble celui de I A, mais avec de 

variantes plus ou moins importantes. D'autre part, sur la stèle, 

le passage conservé de II A emhle avoir occupé à peLl près la 

même place que le passage correspondant de I A, à savoir en 

gros le troisième quart de la hauteur. Cette obser vation se 

trom·e confirmée, comme nous le verrons, par l'examen de 
II B et de II C. 



FACE POSTÉRIEURE (B) 

(PLANCHES XXIli-XXIV) 

TRANSCRIPTION 

•••••••••••••••• 0 ••••• 0 •• 0 ••• 0 ••••••••••• 0 • 

] . . . . . . . . . . • . • . . . . . . . 1 

(-1 ~~YnO Y0tul~1 i10YJ1 i:li~]J ji1~~ 1iJY [1]1 ~nJ~1 ~~iY 2 

i1ÏJJ j31!)tu 1 ~1 2 6;, 

(. , , ••.• i!lil:-: IJ~O ~J JYO!ll]~~1 i10Y YOtul?i i11JI JYOtul', 3 
[-, •••.••...........•• ]o nnJ YOt:tn Jn:l ;iw~ 11 êP 4 
(i11~Ji::l~ YOtu~1 Nil )1Y iJJ j]J::l?J ntuYr"\1 jtu::l.lJ iO~n Ji1 5 
[lii'Y::l 1ipY1 jiJ::l li::l1 j::l ;]~ n?tu~? ?mN?o i1ipY1 nmi 6 
[No;:> ~Y J!ll~ IJJ ;n JO ;o~, Jn]i cnotu::.: n;:::~::-:?1 cnm:m?1 7 

[-., jtuJJJ ;o::.:m 1nnon? ~tu::.:; n']::.: liJ i1Y::ll1 ii'l~' Y::ll1 '::l~ 8 
[ ....... mi Nl:lD::l '1 ~~ill ~]n?N ?::>? cmptu ?np' JO ?np 9 

[ ]1 ''y i\IJj !l)J il'::l1 ij . [ .. ] 10 

( ]iJ!:l ?Yj .. iJ!l1 1, .( ...... J 11 

[ ] ?J? Jin eNi ~. [ ...... ] 12 

[ T]D IJJ1 ljJ ? . i'HiN' . • . . . . . • 13 
[ ••............. j~N N''lliJ] èmp!ll j1 .... 1 i~J!ll ji jO 14 
[ ] . ptu::l1iOV •.. IO::J •• :lN::li 15 
[ ]ip:l i1J1i1' Ji1 i1JJ1iii !ll~~~ 16 
[- ptu ] . n?1 i1Y:ln Ji1 ... n. 1n?. 17 
( i1J1 N]l:lO::l '1 Nll(Y ~n?N] ?J~ n(ï] 18 
l ] .. iYi:lJ' l~[ ..... ] Y'~[.] 19 
[ ] jJO 1ll' '1 [ ....... ]j;i(. ] 20 

( ] ..... ( ........... ].(.] H 

• • • • • 0 • • • • • • • 0 0 • • 0 0 0 ~ • • • • • • • • • • • • • • • • • ••••• 
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TRADUCTION 

• 4 • o a o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o 0 o o o o o o o 0 0 o 0 

CLAUSES DU TRAITÉ. 

1 (seulement quelques traces de signes ) 2 les pactes et le bien 
q[ue] les dieux ontjait dans [Arpad et dans son peuple]. 

[Et si n'obéit pas Mati<el) 2 
bis et n'obéissent pas ses fils 3 [et] 

n'obéissent pas ses grands et n'obéit pas son peuple et n'o[béissent] 
pas [tozzs les rois d'Arpad, que ....... J (j, •• pozzr qu'ils soient 
avezzglés (?) 1 

Mais si tu obéis, que la tranquillité . [ ............. .. . 
. .. ] 

[Et] 5 si tu dis dans ton âme et penses dans [ton] cœur: [((C'est 
un homme (avec q ai j'ai conclu) des pactes, et ./ obéirai à Bar-ga' a­
yah] 6 et (à) ses fils et (à) sa descendance,,, alors je ne pourrai pas 
porter la ma [in contre toi, ni mon fils contre ton fils, ni ma descen­
dance contre ta descendance,] 7 ni pour les .frapper ni poar jaire 
périr leur nom. 

Et [si quelqu'an de mes fils dit: ((Je veux m'asseoir snr le trone] 
8 de mon père, car celui-ci bredouille (?) et il devient vieux n, et 
(si) mon fils réclwne [ma tête pour me Jaire mourir, et (que) tu 
dises dans ton âme : « Qu'i~ 9 tue qai il veut ttzer! n, vous aurez 
trahi tous les dieu [ x des pactes qui (sont consignés ) dans cette 
inscription-ci]. 

[ .. . .... J Io [ • . • J ... et le Bêt-Gus et le Bêt-SLL et [ .. : . 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . J 11 [ ••••• • J . . . et cadavre ... 
s ar cadavre [ . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . J 12 

[ • • : . . • J . . 
et au jour de colère pour tous [ .. ....... . ........... J 13 
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....... viendra [ve]rs (?) mon fils, et [tes] petits-fils [ ...... . 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . J 1
4. de la main de mes ennemis et ... . 

. . , vous aurez trahi [tous ces pactes-ci]. 
[ .... J 15 (celte ligne est intraduiûble) 16 et personne ne 

l, · S' ·l · [ J 17 opprzmera. t oppnme . . . 0 ••••• 0 •••••••• 0 0 0 ••••• 

• 0 ••• 0 • 0 • si tu demandes et (que) tu ne . [ .. 0 ••••• •••• ••• 

• 0 • 0 0 0 0, tu auras] 18 [tra]hi tous [les dieux des pa]ctes qui (sont 
consignés) dans [cette] inscription [-ci]. 

(Des lignes 1 g-2 o, il ne reste que quelques mots; de la 
ligne 2 1, seulement quelques traces de signe.) 

• • • 0 ••• •• •••• •• •••• •• ••• • 0 • • •• ••• •••• ••• •••••• 

NOTES 

Lignes 1-2. - De la ligne 1, ii ne reste que la queue de 
quelque lettres. - La ligne 2 nous met au milieu d'une 
phrase dont le verbe a disparu : 1n~~ n::J.ll [•]1 ~mtD1 ~,,.li ules 

pac!es et le bien q [ue] les dieux ont faitn; comme on lit encore 
un :. avant la lacune, on peut suppo er que la phrase conti­
nuait à peu près ainsi : [no.li:J1 ,,;~]:::1 «dans [Arpad et dans son 
peuple]>>. Il est difficile de reconnaître exactement, vu la dis­
parition des Jjgnes précédentes, à quel contexte rattacher les 

mols qui subsistent de cette ligne 2. 

Lignes 2 bis et 3 . - Au début de la ligne 3, les mots JYD~'? 

no;.~ .Yt:~'?, nl::Jï ont été complétés par l'intercalation, entre les 
ljgnes 2 et 3, de denx moi que ie lapicide avait oubliés : 

mJJ J.YD~'?1 . Il est clair que la mention de <<ses fils» et de <<ses 
grands » et de <<son peuple» elevaient être précédée de celJe 
de Mati(ellui-même; c'est pourquoi nous suppléons à la fin 

de la lacune de la ligne 2 : [ ?x;.~no YD~'?1 ] , si bien que nous 
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obtenons la phrase suivante : <<[Et (si) n'obeit pas Mati<eJ] et 
n'obéissent pas ses fils et n'obeit pas son peuple ... n. Une 
telle phrase rappelle ciairement ces mots de 1 B 2 1 : .YOV'~, 

]~I{Yno, lesquels devaient être suivis, vu l'etendue de la lacune, 
de la mention de uses filsn et de celle de uson peuplen (voir 
note à cet endroit). Le parallelisme est tel qu'il nous invite 
même à compléter à peu près ainsi la phrase de II B : JYOt:J]•~, 

[.,,., ~ •;:)~o ~;:); cf. 1 A 2 2 : 1Dî~J p~o, 'i ~·;:)~0 ~;:) J[YOV'~ï]. 

Ligne 4. - Les neuf premières lettres représentent ia fin de 
l'apodose, puisque le mot Ji1D uMais si . .. ,, marque le debut 
d'une nouvelle phrase. Malheureusement, le début de cette 
apodose, laqueHe devait formuler quelque malédiction, a dis­
paru dans la lacune de la ligne 3, si bien que les deux 
premières lettres de la ligne 4, ë•, qui sont sans doute la fin 
d'un mot, restent énigmatiques. - Quant aux mots JiïY• •r, 
étant donné l'absence de contexte précis, ils sont pour nous 
peu intelligibles; faut-il traduire upour qu'ils soient aveugles» 
(racine ;w I, pual), ou ((pour qu'il veille nb (racine li.Y Il )? 
Notons, au reste, que la lecture du 1 n'est pas tout à fait sûre : 
épigraphiquement, on pourrait lire aussi J1iY•; ce serait alors 
un imparfait qal ou pael 3c pers. pt de ,,y, Mais le verbe ,,; 
n'est pas attesté en araméen (si ce n'est en syriaque : au pael 
((habituen; pas de forme qal ). En hébreu, le verbe ,,Y, fré­
quent au lzijil au sens de u attester, prendre à témoin n, n'est 
pas employe au qal (sauf une fois, Lamentations, n, 13, dans 
un ketib douteux); au piel, il ne se rencontre qu'une fois 
(Psaumes, CXIX., 61), au sens d'uentourern , lequel ne semble 
guère convenir ici au contexte. - JnD. Ici apparaît la conjonc­
tion D (( etn; de même, plus bas l. 6. Cette particule se ren­
contre plusieurs fois dans les inscriptions araméennes de 
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Zencirli ( D, ~D ) , et aussi en nabatéen. - nm. Ce mot emble 
être ici le même que l'hébreu no~ utranquillité, repos n; cf. 
l'inscription phénicienne d'AI;t.iram : ?:u ?Y m:lil nnJ1 ((et que la 
tranqL1illité s'enfuie de Ge bal! n. Dan s nolre passage, il s'agit 
d'une bénédiction, pui r1u'il est diL dans la protase : ((Mais si 

tu obéis n ; par conséquent, il faudrait supposer une phrase du 
genre de celle-ci : ((que la tranqllillité soit sur Arpad! n Noter 
que nnJ est suivi d'un o, début d'un mot disparu dans la 
lacune : ce mot etait peut-êlre un nom complément de m\l, 

ou bien un second sujet (avec asyndète). 

Ligne 5.- ïu:u:J. Pour lVDJJ; cf. l A 37, B 4o, IH 5, 6.­
nt~Yn. Du verbe nvY u penser n, cf. papy ms d'Éléphantine , 
A~liqar 25, 68; Daniel, VI, 4. Ce verbe esl attesté aussi au 
itpaal dans les papyrus d'Éléphantine, C0wley, no 3o, l. 2 3, et en 
judéo-araméen (de même en hébreu, au hitpael, cf. Jonas, I, 

6).- Les paroles de Mati<el ont disparu dans la lacune. Nous 
proposons de restituer, d'après 1 B 2 4 : ~n pY 1JJ u C'est un 
homme de pactesn, c'est-à-dire un homme avec qui j'ai 
conclu des pactes; notre passage, en effet, rappelle de près, et 
pour la protase et surtout pour l'apodose, le passage l B 2 4-
25. -Dans la fin de la lacune, on peul suppléer à peu près : 
[n•;:m:J? YDVN1] << [et j'obéirai à Bar-ga'ayah] )) , à quoi fait suite 
au début de la l igne 6 : mpY1 mJJ1 << et ses fils et sa descendance n. 

Ligne 6.- ?m~?D. Noter ce D (cf. l. 4), qui équivaut ici à un 
, d'apodose. - [1::1 1]• n?t~N?. Cette reconstitution est pratique­
ment certaine, grâce au passage parallèle de 1 B 2 5 (voir note 
à cet endroit); de même, pour les autres mots que nous sup­
pléons dans la lacune : [ïiPY:J •1p.Yi 11:JJ ,,::!,]. 

DUPONT-SOMMER. 
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Ligne 7.- oï1m:m?1. Le m ême yerbe 1:::1n se rencontre lll 26. 

l,:::~~] r,J tn?~ 11:::1n 'l::ll u Mais quand les dieux frappèrent la maison 
[de mon père] ... n. Il n'est pas atteste ailleurs en araméen, 
mais il esl à rapprocher de la racine ~Jn u frapper n, attestee 
en araméen, en hebreu, en ethiopien, en arabe (~ ), -
aussi de l'akkadien !Jabata, ugaritique bbt u piller n, - j uùéo­
araméen (et hébreu postbibJique) o:m u broyer n, - syriaque 
~~b~ u presser n, hébreu poslbiblique pn ''battre le laitn, -
enfin, arabe j>- u broyer (le grain), faire le pain n (celle der­
nière racine est exactement identique à nolre i:::~n). - m:::~~;, 

onov~. Noter la forme cv~, pour ctEf; cf. I C 2 5. Même expres­
~ion ufaire périr leur nom n dans Deut ., ·n, 3 : co~rn:-: om:::~:-:1. 
Les deux proposi lions finales : uni pour les frapper ni pour 
faire -périr leur nom n, sont absentes du passage parallèle de 
1 B. - La présente clause est générale : Bar-ga,ayah, le suze­
rain, assure simplement son vassal, si celui-ci est docile, de 
ne point l'attaquer ni lui nuire d'aucune manière . 

Le 1 qui se lit ensuite, avant la lacune, introduit vraisem­
blablement une clause nouvelle; celle-ci semble se prolonger 
jusqu'à la ligne g, où se lit la formule courante servant de 
conclusion : uvous aurez trahi tous les dieux des pactes ... n. 

Malheureusement, le fait que, dans II B, a ùisparu entière­
ment la moitié de chaque ligne rend la reconstitution ùe cette 
clause difficile et incertaine. On attendrait assez une clause 
plus ou moins parallèle à cel1e de 1 B 2 6-2 8, condamnant ia 
participation du vassal à des intrigues ou complots contre le 
suzerain (cf.lll2I-23) ; en fait, il semble que notre passage 
Il B 7-9 vise, sinon une incitation directe de Mali'el à un 
complot contre Bar-ga,ayah, comme 1 B 26-28 (et III 21-23 ), 
du moins une altitude de neutralite plus ou moins bienvei l­
Iante à l'égard des assassins, -ce qui n'e t pas très différent, 

' 
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en ce sens que, de l'une et de l'autre clause, il ressort que 
Mati'el, en vassal fidèle, devra epouser entièrement et de 
plein cœur les intérêts de son suzerain et s'opposer energi­
quement à tout complot contre celui-ci. C'est d'après cette 
conjecture générale que nous allons chercher à compléter les 
graves lacunes du present passage. 

Ligne 8. - Au debut de la ligne, on lit '.:l& u mon peren; 
ce mot nous semble faire partie d'un discours prêté à un fils 
de Bar-ga'ayah, puisque le tex.le parle peu après de ce fils : 
'ï:l iW:::l'1 <<et (si) mon fils réclame ... )) . Nous proposons donc 
de lire dans la lacune de la fin de la ligne : :JVN 'D1n ID ;o:o:' F1]1 

':lN [No;:~ ?.11 u [Et si quelqu'un de mes fils dit : Je veux m'asseoir 

sur le tt·ône J de mon père ... n ; cf. III 1 7 ?.11 :lV' '' ['] ï:J :Ji' Ji11 
mnN ;n 'Nom. - li'l'1 .li:J 1. Le second verbe est de signification 
non douteuse : u et il devient vieuxn; il s'agit apparemment 
du souverain âgé qu'un de ses fils cherche à supprimer pour 
prendre sa place, - de Bar-ga'ayah lui-même, padant de sa 
vieillesseprésenteoufuturc (cf. III 21 - 2 2). Mais que veut dire le 
premier verbe, .li:J'1? Nous ne voyons guère à le rattacher qu'à 
la racine .li.JJ u bouillonner)), d'où uparlern, attestée en ara­
méen comme en hébreu. Le sens ex.act de ce verbe Y.JJ doit 
être précisé à la lumière du second verbe : li'' u i{ devient 
vieuxn; aussi proposons-nous de l'interpréter ainsi: u débiter des 
paroles plus ou moins indistinctes, bredouiller n (comme font 
les vieillards ), cf. inscriptionaraméenned'Agbar (Neirab ), l. 4: 
J?Dj01nNnN?'o::>nnoo1'.J <<au jour où je mourus, ma bouche ne 
fut pas privée de parolesn (c'est-à-dire «je conservai jusqu'à 
mon dernier jour une élocution normalen ). Cette interpréta­

tion du mot .ll:l' reste évidemment douteuse. - 'ï:J il.ll:::l'1. Nous 
complétons ['nnoil? 'lVNï n']N: uet (si) mon fils réclame [ma tête 

.s. 



• 
112 ACADÉMIE DES INSCRIPTIONS ET BELLES-LETTRES. [308] 

pour me faire mourir] n, d'après III g-1 1 : u Et si ... quel­

qu'un de mes fils ... reclame ma tête pour me faire mou-
rir ... ,, • 

Ligne 9. - ?np• JO ?np . Pour ?np au lieu de ?~p, cf. I B 2 7 
(m?np•), III 11 (1?np•), 18 (?np, ?np•?), 2 1 (1?np ). Le premier mot 

est probablem ent incomplet; il faut, croyons-nous, restituer 

un • à la fin de la lacune de la ligne 8 : ?np[•]. La phrase est 

alors à traduire : <<Qu'il tue qui il veut tuern, type de phrase 

courant en h ébreu (cf. Exode, n, 14 ; IV, 1 3; XVI, 2 3; xxxi II, 

1 9; I Samuel, XXXIII, 1 3 ; II Samuel, xv, 2 o; Il Rois, VIII, 1 ; 

Ezéclâel, xn, 2 5) ; cf. au ssi Sfiré, II C 8 i J~ ;J~ nJ~. Ces mots 

sont apparem men t placés dans la bouche de Mati•el, qui décla­

rerait ainsi sinon se solidar iser positivement avec le fils cri­

minel, du moin s ne point s'opposer à son dessein. Aussi 
proposons-nous de suppléer avant cette ph rase, dans la fin de 

la lacune de la ligne 8 : lV:JJ::l ;o~m <<et (si) tu dis dans ton 

âmen (pour cette formule, cf. l. 5). - . .. cmpv. Celte for­

mule de conclusion se r etrouve, comme nous l'avons dit, à la 
fois Jans I B et clans Ill. 

Ligne 1 0. - ??li n•:::11 u J n•:::11. Cf. I B 3 ??Y r1':l CYl VJ •J::l t:JY1:; voir 
note à cet endroit. 

Ligne 11. - L'expression ïJD ?l<' ... i JD << cadavre. . . sur 

cadavre ,, se retrouve typiquement dans I B 3o, ce qui sug­

gère que, dans son ensemble, le présent passage de II B, 
depuis la fin J e Ja lign e g, est plus ou moins parallèle à I B 
28-33. 

Ligne 12. - pn t:ll'::ll. Nous proposons de traduire : u et au 

jour de colère n, d 'après h ébreu JhQ <<colère,,; ce qui serait 

peut-être à rapprocher de I B 31 : <<Mais si, au jour où les 
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dieux .. . n (le contexte indique qu'il s'agit dans ce passage 

d'une situation critique menaçant Bar-ga'ayah et son royaume; 
cf. lll 2 4 : <<Mais quand les dieux frappèrent la rn aison [de 
mon père J 0 •• 11 ). En ce cas, ((le jour de colèren serait le jour 
de la colère divine contre Bar-ga'ayab; comparer Isaïe, xm, 
1 3 1!:1~ J1ïn 01'::11 mil' n;:JY:l, Lamentations, I, 1 2 1!lN p;n C1':l. -Les 
3 lettres qui suivent, 7J~, sont sans doute à traduire : 
upour tous ... n; mais 7J pourrait être :aussi le début d'un 
nom ou d'un verbe à l'infinitif. 

Ligne 13. - A près le verbe i1nN' <<viendra n, la ,lecture de 
la particule ~[N] ((versn est seulement probable.- Le rappro­
chement avec I B 3 1-3 2 suggérerait de reconstituer la phrase 
entière à peu près comme ceci : ((Et au jour de la colère 
[ ••• 0 • tu \1iendras yers moi ayec ton armee, et ton fils] vien­
dra vers mon fils, et [tes J petits-fils [vers mes petit-fils ... J n. 

Ligne 14. - ;NJV i' JO : <<de 1a main de mes ennemis)) (Il ; , 
même expression 111 11. - Etant donné que le mot èmpv 

(( vous aurez trahi . . 0 n indique clairement que la clause se 
termine là , on pourrait compléter ainsi le mot précédent : 
J1 ll'1Nn7]1 et supposer, toujours d'après I B 3 2, une phrase 
comme ceBe-ci : << [ .. 0 Et si vous ne protégez pas ma maison] 
de la main de mes ennemis et [ne ven]ez [pas], vous aurez 
trahi . .. n. - Après cn;pv, dans la lacune, supplée r soit la 

formule courte J7~ N'WJ, soit la formule longue : '' N'ill 'il?~ 7::>7 

nJl Ni!:JD:l. 

( l) Le J de 'NJV se voil clairement sw· 
la pelile photographie reproduite au bas 
et à droite de la planche XXIV, photogra-

pbie prise avant que les fragme nts ne 
fussent acquis par le 1usée de Damas; 
depuis lors, la lettre a disparu. 



l l Lt ACADÉMIE DES INSCRIPTIONS ET BELLES-LETTRES. [31 0] 

Ligne 15. - De ce qui reste de celte ligne, nous n'avons 
pas réussi à dégager même un seul mot dont la traduction 
soit suffisamment cerlaine. La clause nouvelle devait commen­
cer vers Ja fin de la ligne 14 et se poursuivre jusqu'au début 
de la ligne 18, où l'on retrouve les traces de la formule habi­
tuelle de conclusion. 

Ligne 16. - CJ~?, : ((et personne ne ... n (=ch~ NJJ). -
mwiï, Les deux premières lettres ont partiellement disparu 
dans la petite lacune existant entre les deux fragments, mais 
leur lecture est pratiquement certaine. On a là le hafel, 3e pers. 
ms. sg. avec pronom suffixe 3e pers. de la racine iD\ attestée en 
araméen comme en hébreu : ((opprimer)). Mais quel est ici le 
complément représenté par le pronom? - i1JH1' Ji1. Dans cette 
proposition conditionnelle, revient le même hajel, également à 

l'impf., m,ais sans pronom suffixe. Mais quel est ici le sujet? 
- J;p:::~. Est-ce le mot ïp:J ((gros bétailn ? Ou le début de 
r ... n']ïp:::~ ((dans la vil[le de ... J n (cf. I B 36)? 

Ligne 17. - Seuls se dégagent les deux mots : i1Y:Jn Ji1 ((si tu 
demandesn, suivis probablement d'un second verbe avec néga­
tion ((et ( q ne ) tu ne ... )) . L'absence de contexte laisse ce 
court passage totalement énigmatique. 

Ligne 18. - Les quelques signes conservés permetlent de 
reconnaître de façon certaine la formule de conclusion : du 
auras trahi tous les dieux des pactes qui (sont consignés) dans 
cette inscription-cin. Une clause nouvelle commençait donc 
dans la seconde partie de la Jigne. 

Ligne 19. - Le début de la ligne est in1raduisible. -
A près la lacune existant entre les deux fragments, 1? semble 
être la fin d'un nom sui vi du pronom suffixe 2 c pers. sg., 
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sujet du verbe i::lJ' usera puissantn. Le mot sui ant : 1:.1 ujus­
qu'à n, introduit le complément de ce verbe. Faut-il lire 1~['n] 
<don armée n (ou <da force n)? Ou bien 1~[:::1J] ut on territoire n ? 

Ligne 20. - Entre les deux lacune , les mots 1m iY' 'i sont 
sans doute à traduire : «qui sera plus fort que loin; ils sont 
malheureusement dépourvus de tout contexte. 

En dépit de l'obscurité extrême des lignes 15-2 o, il ressort 
clairement des lignes 1-14 que le fragment conservé de II B 
énonçait les clauses du traité, tout comme l B 21-45. Sans 
doute même avons-nous dans II B 1, comme dans 1 B 2 1, à 
peu près le début de cette section. Celle-ci commençait donc, 
sur les stèles 1 et li, à peu près à la même place, c'est-à-dire 
vers le milieu de la hauteur. Ceci confirme que le fragment 
conservé de II B, comme celui de II A, correspond à la partie 
inférieure de la stèle. Il est assez probable que la partie supé­
rieure ùe II A et de II B devait porter aussi un te te parallèle 
dans l'ensemblë à celui de la partie supérieure de lA et de 

I B. 
Il, est remarquable que les deux premières clauses dans 

Il B ( 1-4 et 4-7 ) soient semblables pour le fond aux ùeux pre­
mières clauses dans 1 B ( 2 1-2 3 et 2 4-2 5) ; mais, de l'un à 
l'autre texte, les variantes de forme sont assez importantes. La 
troisième clause dans II B ( 7-9 ), pour autant qu'on peut en 
reconnaître le sens général, n'est pas sans quelque rapport, 
comme nous l'avons montré, avec la troisième clause dans 1 B 
(26-28); mais ce rapport n'est qu'assez lointain et les deux 
clauses sont en fait neUement distincles. La quatrième clause 
dans II B ( g-14 ), extrêmement mal conservée, semble révéler 
quelques points de contact avec Ja quatrième clause dans I B 

\ 

' 
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( 2 8-3 3); mais, pour le moins , les deux rédactions sont très 
différentes. La cinquième clause dans Il B (14-18 ) est trop 
mutilée et trop énigmatique pour qu'on puisse la comparer à 
I B; de toute manière, il ne pourrait s'agir que d'un parallé­
lisme assez lointain. 

Ainsi, avec I B et II B, nous sommes en présence de deux 
textes qui, s'ils formulent tous deux les clauses du traité, 
attestent des recensions qui ne sont que partiellement paral­
lèles et comportent des divergences considérables. La partie 
conservée de la stèle Ill nous livre également les clauses du 
traité; le début de oette section nous manque : peut-être les 
deux premières clauses y étaient-elles;plus ou moins conformes 
à celles deI B et de II B. Mais ce qui nous reste du texte de la 
stèle III, bien qu'attestant dans l'ensemble ~un _esprit et des 
préoccupations semblables, ne recoupe nulle part exactement 
les textes de I B ni de II B. 



TRANCHE GAUCHE (C ) 

(PLANCHES XXV-XXVI) 

TRANSCRIPTION 

• •• • 0 •••• • • • ••••••••• 

-~ [' )Dl] ............... 
-::J JD )7[N] ~'i!lD m7n7 io 2 

-, jDV[i]; 'l )~ N'il'~ 'n 3 

~-7]D7 1 ~ [' ] i!lD i::l~il~ iD~['] 4 
-:h :l n'N1 1m n'N ï:Jil~ i 5 

l!lD ;7 JD ~il 7m'1 il 6 

-7 i DN'1 ~'i17N 'n::l jO :>:['] 7 
[-']i iJ~ iJ~ iiJ~ .Vl'' 'l 8 

-n:) )D j?:-: ~'i[oo n ]i7 iD:>: !) 

[~il no]i ::J7.v vn7::J1 :-;in? [~] ; 10 

ilj::J1 11 

.... o ... . ... n~ .. . . 12 

~i!lD::l 'l :-;i[;.v ']ii~,' ~J f[:>:V'] 13 

ili::J i::J1 m:i1 7:-:ilno n'~ il[.:n] 16 
-:li 7=>1 l!lil-: i::>~D 7::>1 i11pll1 15 

fol cn,n:) jo cnOll1 il1 16 
éniôii 17 

TRADUCTION 

MALÉDICTION s . 

• • • • 0 • 0 •• 0 0 •••••••• 0 •••• 0 • 0 0 0 • 0 •• 0 0 • 0 0 0 ••••• 0 • 0 

1 [ ..• Et quiconque déci)2 dera d'effa cer [c] es inscriptions-ci des 
bé3 tyles où elles sont tr[ acées J et 4 

[ dJ ira : ((Je supprimerai les 
DUPONT-SOMMER. t 6 
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inscriptions, et, mo [t] par mo[t] (?), 5 je supprimerai KTK et son 
roi 11, 6 que celui-là soit effrayé d'avoir effacé les inscriptions 7 des 
bétyles, et qu'il dise à 8 qai ne sait rien : ((Où je serai exilé, je 
serai exiléfn, et [qu'il] 9 dise: (([faz] effàcé ces [inscr]iptions-ci des 
bét 10yles,, et que, en proie à l'accablement, il [meure, lui ] 11 et ses 
fils 1 

12 
•••.••. • .•.••.•• • . , 

13 que tous les dieu[x des pact]es 
qui (sont consignés) dans [cette J inscription- 1

t.L ci [ enlèv]ent M.ati'el et 
son fils et son petit-fils 15 et sa descendance et tous les rois cl' Arpad 
et tous ses grands 16 et leur peuple de Leurs maisons et de 17 leurs 

Jours 1 

NOTES 

Lignes 1-2. -De la ligne 1, il ne subsiste que les traces Je 
2 ou 3 signes; cette ligne 1, au reste , ne représente certai­
nement pas le début de l'inscription, mais à peu près le 
milieu, tout le haut ayant disparu comme sur les !ace~ A 
et B. - Au début de la ligne 2, avant m1m~. il y a trace de 
2 lettres dont la seconde est probablement un ., et ]a première 
e t possiblement un o (il n'en reste que l'extrémité de la 
que ne); d'autre part, à la fin de la ligne 1, on peut recon­
naitre plus ou moins les vestiges d'un ~ : nous proposons donc 
J e lire ici ION•, verbe qui revient trojs fois Jans la suite de la 
phrase (l. 4, 7, g). Avant ce· verbe, il faut suppléer sans doute 
un pronom relatif : J01 ((Et quiconque ... 11; cf. 1 C 16-1 7 : 
... Nl!:lD •?o Y•? J01. - m~i1?. Même verbe plus bas l. 6 et g, et 
aussi 1 C 18; voir note à ce dernier endroit. La forme n1~ï1? 

pourrait être l1 n parfait hcifel l re pers. g. , précédé de la néga­
tion (~ . pour~?): ((je n'ai pas eŒacé11; mais ce sens ne convient 
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absolument pas au contexte. li faut donc y voir un infinitil' 

hajel à l'etat construit, précédé de la particule ~; devant cet 

infinitif, 10~, (si ce verbe est bien à lire) signifie sans doute : 

uprojeter, décider de (faire telle chose)n, cf. en hébreu Exode, 
n, 14;IISamuel,xxi, 16;IRois,v, 19; II Chroniques, xxvm, 
1 o, 13 . 

Ligne 3. - ~il~~ ••D. Ces deux mols se lisent à nouveau 

1. 7, et encore l. g-10; litt. : ((les maisons de dieuxn, des 

maisons divines n, c'est-à-dire les bétyles. Corn me la sui te 

l'indique clairement, il s'agit des stèles sur lesquelles les 

inscriptions sont inscrites, c'est-à-dire de nos stèles mêmes. 

Dans I C 17, le mot employé est m1 1-:::ll.:J ucette stèle-cin; ici, on 

vise les di verses stèles (au pluriel), et on leur cl on ne le nom 

qui les désigne ·expressément comme des pierres sacrées. 

C'est, à notre connaissance, le premier texte où figure en 

sémitigue le mot <<hétylen (hébréo-phénicien ~~ n';;1; d'où en 

ar·améeo il]~ n'"l, pl. ~:i}?~ 'Df) pour désigner la pierre sacrée 
elle-même. Philon de Byblos rapporle, d'après Saochouniaton, 

que les ubétylesn, in entés par le dieu Ouranos, sont udes 

pierres animées n : ''ET' 8é., rprya{v, è1revoryaev f3eor; Oilpavor; 

BalTvÀia, Mf3ovr; èp:fux_ovr; fl'1"X_avryad(.levor; (EusÈBE, Praep. 
Evang., I, 1 o, 2 3 [ écl. E • Mras, 1gS4, p. 48 J, cf. C. CLEMEN, 

Die phonikische Religion nacA Philo von' Byblos, p. 2 7) ; les 

inscriptions qui y sont gravées sont elle-mêmes vi antes, 

puisqu'elles parlent: cf. I B 8 uEt que ne se taise aucune des 

paroles de cetle inscription-ci!,,. - 'l 1~· Le mot 1~ est ici 

l'adverbe interrogatif uoù?n (= ~;' ) ,courant en araméen comme 

en hébreu; suivi du relatif 1, le sens esl celui de l'adverbe 

relatif u où n (cf. judéo-araméen 1 il;\). - JO&[,];. La lecture dn 

t:~, bien qu'un pell mutilé à droile, esl certaine; qnant a11 ' 
t 6. 
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initial, il n'en reste que la petite harre inférieure. Entre ces 
2 lettres, dans la lacune, il y a la place d'une lettre : nous 
proposons de lire JOv[;]•, impf. 3e pers. pl. de o~h <<tracer, 
inscriren (cf. Daniel, VI, g, 10, 13, 14; passif, v, 24, 25, vr, 
11 ); ce verbe est sans doute ici au passif (type iaqLala, 
cf. I A 33, 36, 38, 4o). 

Ligne 4. - i:l~>til~. Imparfait lwfel 1 •e pers. sg. du verbe 
i:l~>t : de ferai périr ... n; u faire périr les inscriptions n, c'est 
en fait ici, comme l'indique le contexte, les supprimer, les 
effacer (l'usage d'effacer les inscriptions en les martelant ou 
en les grattant est hien attesté dans l'antiquite); mais le verbe 
choisi peut aussi faire allusion au caractère magique de ces 
inscriptions qui, comme les bétyles eux-mêmes, sont vivantes, 
<<animées n. 

Ligne 5. - Au début de cette ligne, le premier signe -
très probablement un J- ne peut être que la fin d'un mot, 
lequel commenc à la fin de la ligne 4 : à cet endroit, après 
~[•];no, on lit les 3 lettres o?1, mais il reste ensuite la place d'une 
lettre aujourd'hui effacée. Nous proposons de suppléer J[?]o?, 

= l'~t;l7'~); le sens serait distributif : u à chaque mot, mot par 
motn, comme dans l'expression hébraïque o•;p:J? uà chaque 
matin n (Psaumes, LXXIII, 14; .lob, vn, 18), O'.lm? «à chaque 
in stantn (fsaïe, XXVII, 3; Ezéchiel, XXVI, 16; XXXII, 10; Job , Vll, 

18 ). Comprenons sans doute, d'après le reste de la phrase, que 
le crime visé consiste à supprimer sur les inscriptions les noms 
de KTK et de Bar-ga,ayah chaque fois qu'ils s'y rencontrent; 
rapprocher I C 1 8 : il1?o JO ;?il~>: d'effacerai de ses paroles (des 
paroles de cette inscription) n. - ;:lïl;:.:. Au lieu de ;:J;:.:il~>: de la 
ligne 3. Si l'absence du ~>: radical n'est pas ici purement acci­
dentelle, cette graphie i:liiN indique sans doute que ce ~>: était 
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devenu quiescent (ï;ïJ~, pour,~~;:~~). Rappelons, toutefois, que, 
dans l'arameen ulterieur, le verbe 1:::1~, au lwjel, est traite comme 
un '"D : ï~iilZ:\ pï~iil~, ill~iil7 (Danie l, n, 1 2, 1 8, 2 4 ; vn, 1 1); la 
graphie i:Jil~, à côte de i::l~il~, pourrait donc peut-être indiquer 
un certain flottement existant déjà entre la forme ancienne 
ï;l;::o~ et la forme nouvelle ï:t.iil~. - il:J~o n,~, 1n=> n'~· La particule 
d'accusatif n~~ se rencontre à nouveau plus bas , l. 1 4; 
cf. I B 3 2 (voir note à cet endroit), III, 1 1, 1 3. - Effacer des 
inscriptions les noms de KTK et de Bar-ga,ayah, c'est aussi, 
magiquement, <<faire perir KTK et son roi n ; le verbe choisi 
<<faire perirn semble donc avoir ici encore comme un double 
sens. 

Ligne 6. - ~il ~m,, : u que celui-là soit effrayé ... n; noter 
le , d' apodose. Le verbe ~m u être elfra ye ,, est attesté en hebreu 
(lob, xxxn, 6) , et aussi en arameen ancien (stèle de Zakir); 

' ultérieurement , en araméen, ~m (papyrus d'Elephantine, 
Daniel, etc.).-,~ lti· Le mot,~ est ici sans doute un infinitif 
qal, au même sens que le hajel uelfacern; pour l'emploi de 10 

après ~m, cf. Job, xxxn, 6 : o::>n~ '.Yi niDP ~,,~, 'n~m. 

l-igne 8. - .Yi'? 'i~: d. qui ne sait pasn (ou : uà qui il ne 
conn_aît pasn ). Ces mots sont un peu énigmatiques; le criminel, 
aliolé, confesse à tout venant, semble-t-il, le désarroi où son 
forfait l'a plongé. - ïJ~ ïJN m~. Le mot ïJ~ est sans doute un 
verbe à J'imparfait 1re pers. sg., -probablement de la racine 
ï1J <<être exilé n, attestée en araméen corn me en hébreu; mais 
on pourrait aussi le ra Ua cher à la racine 11.1 u être e:Œraye, avoir 
peurn, attestée en hébreu biblique. D'autre part, le mot m~ 
pourrait être le pronom personnel <<moi n (=il~~); on traduirait 
alors : u Moi, je serai exilé, je serai exilé n, ou bien : u Moi, j'ai 
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peur, j'ai peurn. Toutefois, la répétition du verbe lJN suggère 
une autre interprétation, qui nous semble plus probable: le mot 
mN serait ici l'adverbe interrogativo-relatif <<OÙn (= il~~, cf. plus 
haut, L 3: lN), et l'on aurait ici une phrase du type ~np' ;o ~np' 
(cf. II B g, voir note à cet endroit); on traduirait, par consé­
quent : ((Où je serai exilé, je serai exilé n, c'est-à-dire peu 
importe le lieu où je serai exilé. Selon cette interprétation, le 
coupable, accablé de remords, se déclarerait prêt à accepter 
comme chàtiment de son crime n'importe quel exil. oter que 
le mot mN pourrait encore être une interjection : ((Ah! j'ai 
peur, j'ai peur! ,,, ou bien <<Ah! je serai exilé, je serai exilé!,, . 

Lignes 9-11. - Entre,~ et N'i, se trouve un petit passage 
très abimé où devaient prendre place normalement 3 signes, 

aujonrd'hui totalement impossibles à reconnaître; nous pro­
posons de restituer ici : N'il~[N] m ;o l~N ~·i [oo n]1~ << [J'ai] eflacé 
ces [ inscr]iptions-ci des bétyles n, - d'après L 2-3 N'îDO m~i1~) 

(N'il~N 'n::l ;o l~N et L 6-7 (N'il~N 'n::l ;o N[']îoo , ~ io) . Le verbe [n]1~, 
au qal, aurait le sens d' u effacern, tout comme l'infinitif ,~ de 
la ligne 6.- ::J~.ll yn~:n. Le mol ViJ? uoppression, tonrmenh est 
attesté en hébreu biblique (Exode, III, g; Deut., xxvr, 7• etc.) ; 
quant au mot ::J~.ll, c'est ici, semble-t-il, un nom à rattacher à la 
racine araméenne :J~.ll ((opprimer, injuriern, d'où judéo-araméen 
N~??~ ((oppression, humiliation n. Il s'agit sans doute ici du 
remords et de la crainte qui accablent le coupable. -Avant la 
lacune, on reconnaît les traces d'un ' : ce' ne peut être ici que 
la preformante 3e pers. d'un imparfait jussif ; dans !a lacune, 
nous proposons de suppléer d'abord : [no]' (( qu'ii [meure] ! n 
(= mo;). Seule, en efl'et, la mort peut expier un tel sacrilège. 
Comme il reste encore normalement la place de 2 signes, 
suppléer, avant i1b1 (l. 11 ), le pronom Nil : <<[l ui ] et ses filsn. 
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otPr la graphie défective i1D, pour mD. - Le reste de la 
ligne 11 est en blanc; à la ligne suivante commence une 

autre malédiction. 

Lignes 12-17. - De la ligne 1 2, très e.Œacée, on ne peut 
guère déchiffrer que 2 lettres sûres; tout ce passage devait 
énoncer, sous forme de proposition relative ou de proposition 
condüionnelle, quelque crime commis en violation des pactes 
ou quelque préjudice causé aux bétyles ou aux inscriptions.­
Au début de la ligne 13, devait commencerl'apodose; malheu­
reusement, le premier mol a disparu dans la lacune initiale, 
sauf la dernière lettre 1 : c'était certainement un verbe, à l'im­
parfait 3e pers . pl., -par ex. : i[l-ltlj•] «[qu'enlèv]ent. .. ln. 
Vient ensuite ~e sujet : i1 [Jl] 1-:ï::>D::l 'i N'[1Y ]ii? ~-: ?J «tous les dieu[x 
des pac] tes qui (sont consignés) clans [cette J inscription-ci n; 
bien que plusieurs lettres soient très abîmées ou même aient 
entièrement disparu, celte formule peut être restitu ée avec 
certitude d'après I B 23, 33, II B g, III 4, 14, 17, 23.- Ce 
qui suit (l. 14-16) représente le complément d'objet, introduit 
par la particule n• 1-1 ; ce complément est mulliple : << Mati'ei et 
on fils et son petit-fils et sa descendance el tous les rois 

d'Arpad et lous ses grands etleurpeuplen; noter que la mention 
de «tous les rois d'Arpad n vise une autre dynastie qui vien­
drait à régner sur ArpacJ : c' st comme une incidente, ca r, dans 
la mention suivante («et tous ses grandsn ), le pronom snffixe, 
au sg. ms ., se rapporte grammaticalement à Mati'el, et non 
pas à Arpad ( m::~;, et non ï1'::!ï ).- A 1a fin de la phrase (l. 16-
J 7) bien que quelques lettres soient partiellement effacées, 
se lisent les mots : è-i'oi' jo1 oï1•nj jo «de Leurs maisons et de 
leurs jours n. La présente malédiction vise donc à la fois les 
demeures et la vie des coupables; semblablement, dans 
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1 C 1S-16, c'est sur !a vie et sur la demeure de celui qui sera 
fidèle aux pactes qu'on appeHe la bénédiction des dieux : 
i1r1'::l )Dl i1Dl' JD Ji1~~ ,,ll, u que les dieux gardent qui ses jours 
et qui sa maison!» (Il. 

Ici s'achève l'inscription de la tranche gauche; tout le bas 
est resté en blanc. La partie supérieure, qui a disparu, 
contenait peut être des bénédictions, comme la partie supé­
rieure de 1 C. Quant à la partie inférieure, - celle qui est 
conservée-, elle est consacrée aux malédictions, comme la 
partie inférieure de 1 C : de part et d'autre, ces malédictions 
visent notamment quiconque effacerait les :inscriptions; mais, 
dans l'ensemble, les formules sont très différentes. 

Il faut surtout noter ceci : tandis que , dans l C, c'est 
Mati'el - du moins si notre interprétation du début de 
l'inscription est recevable - qui prend la parole, dans H C 
rieu n'indique qu'il en soit de même; au contraire, la malé­
diction finale mentionne nommément Mati'el (l. 14), sans que 
soit employée la 1 re pers., ce qui se eomprend mieux si 
l'auteur est ici Bar-ga'ayah, comme dans tout l'ensemble du 
traité. 

Nous ignorons si, dans la stèle II, la tranche droite était 
inscrite, puisque celle-ci a totalement disparu : peut-être, 

C'l De ces malédictions finales on peut 
rapprocher le passage suivant d'une in­
scription de Sardur lii (traduction de 
F. M. Kô'\JG dans llandbuch der chal­

dischen Inschrijlen [ Archiv für Orientfor­

schung , Bei.heft 8, 1955 et 1957], S 102, 
p. 1 15) : • Sardur spricht : Wer d.iese 
Stele von (ilirem) Orte en tfernt, wer (sie) 
verbirgt, wer d.iese lnschrift beschad.igt, 
wer an irgendeinem diese (solche Taten) 

sieltt (oder) sagt : • Geh! Zerstôre! •, wer 
(als) ein anClerer sagt : • Ich ha be (d.iese 
Taten) gemachl•, der wird von tf aldi, 
Wettergott und Sonnengolt und den 
(anderen) Gôltern ausgetilgt werden, der 
und (seine) Lebenskraft und sein Same 
werden aus dem Sonnenlicht weggebracbt 
sein, dessen arlji und inaini und Le,ben 
soll getôtet und dem Nichts (= \'ernicb­
tung) zugeführt sein. • 
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comme la tranche droite de la stèle I, portait-elle des paroles 
de Mati'el. 

Mais une autre question se pose : en étudiant la stèle I, nous 
avons constaté que, d'une part, la dernière phrase de la face A 
devait se continuer sur la tranche gauche et que, d'autre part, 
la première phrase de ia face B devait commencer sur la même 
tranche gauche ; ceci suggérerait que, dans la stèle I, l'inscrip­
tion de cette tranche gauche était partie jntégrante du texte 
principal, -la tranche droite étant réservée à un texte secon­
daire, à une espèce d'additif. Or, il ne semble pas que, sur la 
stèle II, la même disposition ait été observée : la tranche 
gauche, en effet, y porte un texte secondaire, et, par suite, le 
texte principal devait se lire en passant directement de la face 
antérieure à la face postérieure; quant à la tranche droite, 
nous ne savons pas au juste quel genre d'inscription elle por­
tait. Ce manque de symétrie dans la rusposition des textes sur 
les stèles I et II constitue une petite énigme, que l'état frag­
mentaire dans lequel ces stèles nous sont parvenues ne nous 
permet guère de résoudre. 

A. DuPONT-SOMMER. 

DUPONT-SOMMER. 



APPENDICE I 

STÈLE III 

1 ous avons publié la stèle Ill sous 1e titre: << Une inscription 
araméenne inédite de Sfirén, dans le Bulletin du Musée de 
Beyrouth,t.XIII (1gS6), p. 23-41. La transcription et Ia tra­
duction ici présentées sont extraites de celte étude, où l'on 
trouvera des explications et des notes, ainsi que plusieurs pho­
tographies et une copie de l'inscription. 

TRANSCRIPTIO 

~~ i::l ~:..· 1~ 'l::l ~:..· 1~ '~ [Y] ~ [~o] 1 ïD ~ '::?t' ;n · ~ 1 ~ TlPY ~ ~ 1~ ï ::l ~~ ~ 
-::lJ ~J D'::l 'iPY ~y 1~ 

;::cii iii' ;o ~'?o npn ... [ .. ]'~Y? n'n? r ~o ~?0'1 ii1D~ nn ilY::l' i ., 2 
-Ji i ::l OiliJOiln 

,j'Y::l ::l~ iiD '' ji::lDii' ;!J' t.: 'J~ [o ?;:,] ip.Yl 'ip.Y) i::lD' jipYi 'i::l? i::lOii' li 3 
-, on? IJ.Y~ 

;n ~~ 'ïPD 1n P'P ' "D pip' Jn1 [ml] ~;DoJ 'l ~ IY 'ii?t.: ~ ;:,? on pv Jn? Jn /1 
;n ~~ ·n~ 

o:m:;:-; ~:,· i?t:J Oii? 10~n?1 on? oii[J l ]D J JJn j:::ii'i 'l'::l 'l :-\DY iii 1~ 'DiD S 

- .'l o;nn?1 
iiJ~ jii~ iY Ot:J ip'i jp'i~:J j[::lt:.i]'J )iii 'J Oii::l""i11 i Di1p n np; 'JO Ciit:J::l (j 

-nt:JJJ o nn ji11 onp ~~ 

:-\'ij,'J on pt:! n t:J~J ïjDn ?~i [o];:,nn, 7 1JV Clii J 10~n1 on? on? j01 1 '"D o ï 

-c 'l ~'J?o ?Ji j?. · 

J 7 . 
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il::>~~t?c n?v' 111: 'll!:ln ?::>? 111: n?v? ill[?]:-: '::>~~t?c n?v•1 , :,, ilDn; 'l ?::> 111: 'nin 8 
-nnn '?~~t 

in JD Jill j?:-: N'ïY:j M[p]v Jn? Jn[l n];?y ,:, nv;nS1 NlJ 'J ?von? :-:n;:-: ,:, n 9 
-, ::~ ;n ji.J 111: 'ilN 

JD 111: '1'::! 'l N;Oli in JD lN 'ïj? [D] in JD lN 'ïJJ ïn JD lN 'JJ ïil JD 111: ':lN n 10 

-, 'NJV in 

i' JD 'Dï opm ili1Nn n~ ;?np' '[n];N Jil 'ïpYl 'ï:l nnDil ?l 'l1ncn';J 'VNï ilYJ' 1 1 

i1i1N' lï:ll 'NJV 

'ïpY Oï Op' ilnN' lïpYi 'i:l i[:J O]ï Op' i1l1N' lï::l ï:Jl illNJt:J JD 'ï:::l Oï Op' 1:1 

il::>J Nil il'ij? Jiil 

i1!:ll1 il::>J '1'::1 'l NDY ïn lN 'lp!:l [ï n] 1~ 'ï:::lY ïn 111: Nil 'nN ;n Jill :::lin:J i11!:ll1 13 

-wl i1ipY1 il'N 

l:J:J';J ?Y j?D' Jill ilJl Ni!:lDJ 'l N'l [Y] 'il?N ?::>? nïpV )il? Jill ::liil:::l i111ï1Dl iilJ 14 
-v ?Y NVnl 

',y PD' )ii lN 'ï::l i:J nncn? illi1D!l! ?Y ~!l!'l lï:J i:::l :::1:::1? ?Y j?D'l 'l1i1Dil? l'i1!:l 15 

lipY :::1:::1? 

VJ~ i:J mD' 'l nc?::>:J ïDiN '::>?c :::1::1[?] ?Y PD' Jill 'ipll n ncil? illnDv ?li N!l!'l 16 
- ;,', Ci1ïj?!l! 

ilJi::lY' lN iililN ïil 'NDil::l ?Y ::l!l!' 'l [']i:J :li' Jill i1Jl ~ï!:lD:J 'l N'ill 'il?N ? 1 7 
-v? n?TVn? 

?np'? Oil'J::l i1pïl1 ilpi Jil[l] i1'ilVl1 [?N]l iliON 1~ lilN ?np il? iDNnl Oil'J::l lJ 18 

ïDN'?l 

omn ?:-: 'PiP j?ij?'l 'n[;no 'l] t~~[o]i j?N N'ïli:J mp tV Cil'J:J ilpin? Jill 19 

-;p pïp'l 

i1ïp!l! )il? Jill nN \)p!l!lll1 ?[~1 Cil? 'l] :j!l!iJ~ '' 'l :Jlt'il Jil ''N ilnN'l Oilp 20 

-N N'ïY:::l 

-:-:iD 1?np on? iDNm 'Dll 'JJl 'ip[:.· 'J:Jl 'il]N 'J:::ll 'J:J J:Jl 'rl':J:J JV? n?~n?1 1? 2 1 

?Y lN 'J:J ?li iN ''li nDiD ï:Jll[n Jill 'Oï] ;n Oj?'l 10 ~il Jr::l? '::J ilD?n' lill ü::l 2 2 

[']ïpY 

-?1 ':lN? il?:::lJl il'?li:Jl il'iD::>l O['N?m il]Jt NiDD:J 'l N'ill 'il?N ?::J? onip [!l!] 2 3 
-,:J n:J'V jil?N l:J!l!n nY::>i pnN? m[n Nil ':lN] n':J Jil?, · mn 'l::ll c?Y [ïll nn':J] 2!~ 
-1 o?Y ïY ilipll?l ili:J i:J?l Ï1i:J?1 iÏ['NJï :J]? O'N?n l1:JV1 ':lN [l1'::l il:Jil ':lN n] 25 

Nil!' ;c il'?Y:Jl il'ïD::>l C'N?li ~[lllij?ll CY] 'ij?ll ::li'l 'i[:J ï:J ::lï'i 'ï::l Ji' Jil] 26 

Jiil J'IN N'ïli:J i1ïp!l! ilj ?[ . .. .. ... ... . . ] ï!:liN ':S[?D . . .. .. . ......... ] 27 

- , 'l 1?0 nc?::J pnV'l [ ...... ..... .. . .. .... ..... . . ... .......... ] 2 8 
'i iio?::>1 in v ' [l nc?::J ... . .... . .. . ... .. ..... . ... . ..... . ... ] 2 9 

[ .. :::l ]r::l 

........ . .. . .............. .. ............. . .......... . ..... 
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TRADUCTIO 

•••• ••••• 0 • ••••••• •••••••• • ••••••• 0 0 ••••••• ••• 

LIVRAISON DES I NDIVIDUS Q I TIENNENT DES PROPOS HOSTILES. 

[Et quiconque viendra vers toz] 1 ou vers ton (ds ou vers ta des­
cendance ou vers t un des rois d'A rpad et [par]lera contre moi ou 
contre mon fils ou contre mon petit-fils ou contre ma descendance, 
pareillement tout individu 2 qui suppliera pour sa vie et prononcera 
des paroles mauvaises relativement à [ma J co nd[ uite (? ) et J de la 
main duquel tu percevras ces paroles, tu devras livrer ces ( indiVI:dus ) 
dans ma main, et ton fils 3 devra (les ) livrer à mon fils, et ta descen­
dance devra (les ) livrer à ma descendance, et la descendance [de tous 
les r]ois d'Arpad devra me (les) livrer. Comme il sera bon à mes 
yeax,je leur pardonnerai. Et /J. si (vous) ne (faites) pas cela, vous 
aurez trahi tous les dieux des pactes qui (sont consignés) dans [cette] 
inscription[-cz]. 

LIVRAISON DES FUGITIFS. 

Et si s' erifuit de chez moi l'un de mes ~!fi ciers on l'un de mes 
frères ou l'un 5 de mes eunuques ou l'un des gens qui sont dans ma 
main et qu'ils aillent à Alep, tu ne [l]eur ver[se]ras pas de vivres et 
tu ne leur diras pas : << Restez tranquillement à L'endroit où vous 
êtes n, et tu ne me soustrairas pas 6 leur âme : tu devras les capturer 
el me les restituer. Et s'ils ne [résid]ent pas dans ton pays, capturez 
(-les) là-bas , jusqu'à ce que j'(y) aille moi-même et que je les cap­
ture. Mais si tu me soustrais leur âme 7 et que tu leur verses des 
vivres et que tu leur dises : «Résidez au lieu où vo[ us J êtes et ne 
retournez pas à l'endroit où il est n, vous aure.:; trahi ces pactes-ci. 
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LIBERTÉ DE PASSAGE A X AMBASSADEURS . 

Et tous les rois de 8 mon entourage, ou quiconque dont l'affection 
(se parlera) vers moi et à quij'enverrai mon ambassadeur pour (lai) 
envoyer (un message) ou pour tout (autre) objet à ma convenance, 
ou (qaiconque) m'enverra son ambassadear, 9 le chemin m'est ouvert: 
tu ne commanderas pas sur moi en cette affaire et tu ne m'adresseras 

pas de réclamation à [ce] sujet. [Et] si (tu) ne (fais ) pas cela, tu 
auras t [ra ]lâ ces pactes-ci. 

VENGER LE SUZERAIN E CAS DE MEURTRE DE CELUI-CI. 

Et si quelqu'un de mes freres ou quelqu'un 10 de la maison de 
mon pere oa quelqu'an de mes fils ou qaelqu'nn de mes préfets ou 
quelqu'un de mes [oJJjiciers ou quelq u'un des gens qui sont dans ma 
main ou quelqu'un de mes ennemis 11 réclame ma tête pour me faire 
mourir et pourjaire mourir mon fils et ma descendance, si m[ o] i, ils 
me tuent, toi, tu viendras et tn vengeras mon sang sur mes ennemis, 
et ton fils viendra 12 (e t) vengera le sang de mon fils sur ses enne­
mis, et ton petit-fils viendra (et) vengera le sa[ng de] mon [pe]titjils , 
et la descendance viendra (et) vengera le sang de ma descendance . Et 
si c'est une ville, d'un coup 13 frappez-la par le glaive; et si c'est l'un 
de mes freres ou l'an de mes serviteurs ou [l'un] de mes officiers ou 
l'an des gens qui sont dan~ ma main, d'un coup frappe-le, lai et sa 
descendance et ses grands 1

1.& et ses amis, par le glaive. Et si (tu) ne 
(jais) pas cela, tu auras trahi tous les dieux des [pa Jetes qui (sont 
consignés) dans celle inscription-ci. 

NE PAS FOR 1ER SOI-MÊME DE PROJET HOJ\I ICIDE CO TRE LE SUZERAIN. 

Et si monte à ton cœur et que ta exprimes de tes levres 15 (l'inten­
tion) de me faire mourir, et (s i) monte au cœar de lon petit-fils el 
qu'il exp ri[ me] de ses !evres (l'intention) de faire mourir mon petit-fils, 
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ou si monte an cœur de ta descendance 16 et qu'elle exprime de ses 
lèvres (l'intention) de jaire mourir ma descendance, et si monte au 
[c] œur des rois d'Arpad .. . , en tous les cas où mourra unjils 
d'homme , vous aurez trahi tous 17 les dieux des pactes qui (sont consi­

gnés ) dans cette inscription-ci. 

E PAS E ' VE IMER U ÉVE TUEL CONFLIT ENTRE LES FILS DU SUZE­

RAIN POUR LA SUCCESSIO AU TRÔNE. 

Et si [mon] fils est en coriflit parce que l'an de ses frères veut 
monter sur mon trône ou le faire disparaître, tu ne mettras pas ta 
langue 18 entre eux , et ta (ne) lui diras (pas ) : << Tue ton frère n, ou : 
<<Emprisonne-le et [ne] le relâche [pas] n. [Et] si ta es de bon vouloir 
entre eux, il ne tuera pas et il n'emprisonnera pas (son frère). 19 Et 
si tu n'es pas de bon vouloir entre eL~X, ta auras trahi ces pactes-ci. 

E PAS FAIRE DE TORT AU SUZERAI DA S LE CAS DE RESTITUTION 

RÉCIPROQ E DE FUGITIFS. 

Et les [r]ois [de] mon [entoura]ge, si mon fugitif s'enjait vers 
l'un d'eux et que leur fugitif s' enfnie 20 et vienne vers moi, si a été 
restitué le mien, je restituerai [le leur; et ne] me jais pas tort toi­
même. El si (tu) ne Uais ) pas cela, tu auras trahi ces pactes-ci. 

E PAS I TRIG ER r I COMPLOTER CO TRE LE SUZERAIN. 

2 1 Et ta ne mettras pas la langue dans ma maison ni entre 1nes 
fils ni entre [mes] frè [res ni entre] ma [des] cendance ni entre mon 
peuple, et ta (ne ) leur diras (pas) : <<Tuez votre seigneur, 22 et 
qu'un tel le remplace n; car cela ne serait pas bien de ta part, et 
quelqu'un vengerait [mon sang. Et si ta] commets des perfidies contre 
moi ou contre mes fils ou contre [ma] descendance, 23 vous aurez 
[t]rahi tous les dieux des pactes qui (sont consignés) dans celle inscrip­

tion [-ci]. 
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CLAUSE TERRITORIALE RELATIVE À TL'YM. 

[Et TL' Y] Met ses villages et ses citoyens et son territo ire .( appar­
tiennent) à mon père et à 24 [sa maison à] jamais . Mais quand les 
dieux frappèrent la maison [de mon père, cette (ville) ap]partint à 

un a ut re; et maintenant les dieux ont effectué la restauration de la 
mais 25 [on de mon père, et grande est devenue la maison] de mon 
père, et TL'YM est revenue à [Bar-ga'aya]h et à son fils et à son 
petit-fils et à sa descendance à jamais. Et 26 [si mon fils est en coriflit 
et (si)] mon [petù-fi]ls est en conflit et (si) ma descendance est en 
caryl it [avec ta descendance (?) au su ]jet de TL' YM el de ses villages 
et de ses citoyens, quiconque enlèvera (?) 27 [ ••••. •••••• . ...• 

les ro]is d'A17){td [ ........... .. J . .. , tu auras trahi ces 
pactes-cz. 

P ROMESSES EN FAVEUR DU VASSAL FIDÈLE. 

Et si 28 
[ •• •••••••••••••••••••••••••• . ••• . ••••• 

. J, et ils combleront de présents tout roi qui 29 [ •• ••••.••.. • 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . tout c Je qui est beau et tout ce 
qui est bo[n . . ] 

• • ••••• 0 • 0 • 0 0 • •• 0 •••••••••••• • •• • • ••• 0 •••• 0 •• • 

A. DuPo T-SOMMER. 
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REMARQUES ÉPIGRAPHIQUES 

Les inscriptions de la stèle II, ainsi que celles de la face A 
et de la tranche de la stèle I, ont été incisées avec assez de soin. 
L'écriture de la face B de la même stèle I semble plus negligée, 
mais l'usure a souvent déformé l'arête delimitant la lettre, des 
deux côtés du creux, d'où l'illusion d'un tracé irrégulier. 

Une même lettre peut revêtir des formes assez différentes, 
mais en général, ces variétés ne sont pas significatives pour 
l'histoire de l'alphabet phénicien. Ainsi un tracé habituellement 
arrondi peut faire place à un tracé anguleux : ainsi pour le 
lamecl ou la tête du yod. Les lettres à queue normalement incur­
vée offrent souvent un dessin rectiligne : le kaj, le mêm, le 
nun, etc. Également indifférente est la verticalité ou l'inclinaison 
à droite dans le cas de l'aleph, du bet, du clalet et du resh, du 
het, etc. Pour le qoj ou le samek., on rencontre de plus l'incli­
naison à gauche. Les transversales du hé et du !tet sont norma­
lement obliques, mais parfois horizontales, et c'est l'inverse 
pour le zaïn, ou le samek . La hampe de l'aleph est souvent aussi 
courte que les deux autres barres, et celles-ci varient quant à 
leur position et à l'ouverture de l'angle qu'elles forment. 

Plus significalifs sont les faits suivants : hampe droite du 
gaimel légèrement brisée; hampe du clalet tantôt rectiligne, 

DUPO:'IT-SOMMER. t8 

~ --------------------------------------------------~ 



134 ACADÉMIE DES INSCRIPTIO ·s ET BELLES-LETTRES. [330] 

tantôt brisée avec mouvement vers la droite; tête du waw en 
forme de demi-cercle ou au contraire de simple croche~, la 
hampe montant à la même hauleur; absence du zain en forme 
de Z ou du !tet à deux branches transversales. Le luif est une 
des lettres les plus caractéristiques : il présente une hampe 
à double inflexion et son appendice latéral est constitué par un 
seul trait, en accent circonflexe. La hampe du taw est sem­
blable et il arrive à sa barre transversale d'esquisser la même 
ondulation. Le cercle du qoj est légèrement ovale et loujours 
fermé. La hampe du resh est généralement plus longue qu~ 
celle du dalet, mais cette règle n'es t pas toujours observée. De 
même, la tête du dalet est habi tuellement plus grosse que celle 
du resh, mais il lui arrive d'être de même grandeur. 

Dans notre tableau comparatif (pl. XXIX), nous avons choisi 
la forme la plus fréquente , mais il fau t tenir compte des 
nuances précéden tes pour situer correclemenll'écr.ilure de nos 
slèles dans l'évolu tion de l'alphabet phénicien. Nous avons 
écarté de ce lahleau les inscriptions phéniciennes anciennes, 
com me celles d'A I~iram ou de Sifi~ba'al : bien qu'elles ne 
relèvenl plus de la période de formation 11 l, elles conservent 
encore des traits archaïques, comme le kaph et le mêm sans 
queue (2l. C'est au milieu du IXc siècle q 'apparaît un nou­
veau type d'écrilure, qui se maintiendra jusqu'au milieu du 
vue siècle : il se distingue du type précéd ent par des formes 
allongées , à axe oblique, et d'une réelle élégance. Du pays de 
Moab au royaume de Sam'al s'est répandu un style nouveau, 

(1) Sur celte période, voir 1". M. Cnoss, 

• The Evolution of the Proto-Canaanite 
Alphabet», dans BAS OR, I3â (avril 

1 !)54), p. 15-24. 
c•> Pour ces inscriptions phénicienne , 

voir M. DoNAND, Byblia Grammata , en 
particulier le tableau de la p. 160 (en se 
rappelant que l'auteur ne maintient plus 
toutes les dates hautes, cf. posl-scriptum). 
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que l'on peut appeler araméen, car nous sommes à l'époque où 
se multiplient les principautés araméennes Ul. 

Ce style resle essentiellement monumental : il suffit pour 
s'en rendre comple de lui comparer le du ctus de l'inscription 
cJ e Siloé (vers 7 o o), qui se situe entre la cursive des ostraca de 
Samarie ( l re parlie du VI lle siècle ) et celle de ostraca de 
Lachisch ( 58G ) {'.!J . A la fin de l'époque assyrienne, le style 
monumental ne disparut cependant pas complètement, puis­
qu'on le retrouvera, an moins partiellement, sur la stèle de 
Teima, du début de l'époque perse {3l. Mais en général il évo­
lua vers une cursive, parallèle à la cursive pratiquée en Pales­
tine, mais de form e bien diirérente. Cette évolution se con tate 

Pl Pour noi re tableau, nous nou 

sommes reportés aux photographies el 

copies publires, mais n'a v ons retenu, 

sauf exception , qu'une forme pour 

chaque lettre. On s'étonnera peul-èlre de 

ne pas y voir figurer l'inscription de la 
stèle du Musée d'Alep dédiée à 1elqart : 

la lecture fils de fabrimmon (W. F. AL­
ili\lGIIT, BASOR, 87, oct. 196 2, p. 25 el 

suiv.), que nous avons essayé de r(TiGer 

sur la pierre, resle bien problèmalique , 
el Bar-H adad peul donc êlre un autre roi 

que le Ben-Hadad contemporain de Basha 

<l'Israël ( gog-886). L'écrilu re est toute 
proche de celle de Sliré - ainsi le kaf, 
sur nos photos, a le m•' me appendice 
latéral en accent circonflexe - el i l nous 

parait difficile de donner à celle dédicace 

une dale plus haule qu'à celle de Zakir. 

Pour les inscriptions araméennes plus 

cour les, omises dans nos comparai ons, 
voir A. DuPONT-SmD1 ER, L es Ammée11s, 

p. 79 et suiv. La décücace de l'autel de 
Teli-Halaf est pratiquement inulilisable, 
cf. les lectures divergen tes de Fnmnn iCll 

el de B owMAN ( AJSL, L Vfll , 1 g4 1 , 

p. 35g et suiv.). 
C'J Voir le tableau suggestif de . ,\. 

811\NBAUM, dans son fascicule de planches 
intitulé The H ebrew S cripts, n•• 33-38 

(Londres , Ig 55 , chez l'auteur; texte non 

paru). On trouvera aussi la reprod uction 

de la plupart des inscl·iplions mentionnées 

plus bas. 
C'l CIS, Il , r I3, pl. IX. Nous aurions 

pu ajouter à notre tableau les tèle fun é­
raires de Neirab : elles a1·aient Hé datées 

par Clermont-Ganneau de l'époque néo­
babylonienne, mais on les a assignées 

depuis à l'époque assyrienne , car l'écri­
ture ne difTère pas essentiellement de 

celle des autres stèles araméennes. Ses 

formes plus évoluées ( hêt à une branche, 

kaf déjà semblable au lraj Goal de l'hébreu 
carré , etc.) suggèren l le YI r• siècle, cf. A. 
DuPOXT-SOMMEH, L es Araméens, p. 88; 
R oSEli"T II AL , Die Aranwistiche Forschu ng , 

p. 2 7 el sui v. et S clu·ifttafel 1 (cc tableau 
et les suivants permellen t de suivre dans 

le d.étaill'évolution des formes). 

1 • 
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déjà à propos de la << letlre d'Assur,, {Il et des épigraphes ara­
méennes des tablettes assyriennes, et aboutira à l'écriture 
d'J<~léphantine et à celles de basse époque, nabatéenne, palmy­
rénienne, juive carrée, etc. 

A l'intérieur de l'écriture monumentale araméenne, les 
inscriptions de Sfiré occupent une place centrale, comme le 
montre notre tableau. Chronologiquement, elles sont suivies 
de près par les inscriptions de Bar-Rekub de Sam'al, qui 
monta sur le lrône en 7 3 2 : l'une orne la statue de son père 
Panamu Il et l'autre accompagne sa propre image (2l. Elles 
offrent quelques traits nettement plus évolués que celles de 
Sfiré : .:aïn en forme de Z, tel à une seule barre et surtout qcif 
ouvert. Dans la seconde, on nolera <.les het à deux barres au 
lieu de trois. Ce dernier trait n'est d'ailleurs pas absolument 
nouveau, car on le constate déjà sur la stèle de Mésha, anlé­
rieure de près d'un siècle à ceBes de Sfiré. Ce monumenl 
présente un curieux mélange de formes évoluées et Je formes 
archaïques ( kaj à trois doigts écartés, u•aw à hampe descendant 
du milieu du demi-cercle et surtout dalet sans queue ). mais 
dans l'ensemble, son écriture se rattache au type que nous 
avons appelé araméen, par opposition aux inscriptions phéni­
ciennes du xe siècle. 

Entre la stèle de Mésha et celles de Sliré se situent l1nscrip­
tion de Kilamu de Sam' al ( Zencirli ), rédigée encore en phéni­
cien, et celle de Zakir, roi de Hamat, taules deux du dernier 

<'l Ibid. , p. 272 et Schrifttafel 1, et 
. \. DuPO.\T-SOMMER, • L'o tracon araméen 

d'Assur •, dans Syria, XXIV, 1 g44-Ig45, 
p. 24 et suiv. Formes nettement plus 
cu rsives et évoluées que sur les stèles de 
Neirab, qui doivent pourtant être contem­
poraines (règne d'Assurbanipal, 668-626). 

1 

(t ) Pour la da talion de ces inscriptions, 

ainsi que pour les références aux publica­
tions, voir A. D uPONT-SOMM ER, Les A ra­
méens, p. 64, 47, 55, 61, 66, 79· Mal­
heureusement, les photographies publiées 
jusqu'ici pour les textes de Karalepe ou 
de Zencirli ne sont pas suffisantes. 
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quart du IXe siècle. Du premier tiers du siècle suivant date la 

statue inscrite du dieu Hadad, dressée par Panamu Icr de Sam' al. 

Ces trois textes présentent une écriture très voisine de celle de 

Sfiré : seuls le lwj, à deux doigts latéraux partant de la hampe 
ou d'une courte barre intermédiaire, et le dalet, à queue 
courte, sont plus archaïques. Encore faut-il noter que ce dalet 

se maintiendra sur les monuments gravés par Bar-Rekub. Un 

autre trait propre à toutes les inscriptions de Zencirli s'ob erve 

pour le taw, dont la branche transversale est écourtée à gauche. 
La stèle de Zakir, trouvée à moins de soixante kilomètre à vol 

d'oiseau de Sfiré, et antérieure de plus d'un demi-siècle à celles 

de Sfiré, o:ITre cependant quelques formes plus évoluées, comme 
le zaïn et le waw des monuments de Bar-Bekub. 

Les inscriptions phéniciennes du roi Azitawadda, de Kara­

tepe, à soixante-dix kilomètres environ de celles de Zencirli, 

ont été datées de la seconde moi Lié du VIlle siècle. A s'en tenir 

aux indices épigraphiques, elles sont postérieures à celles 

de Sfiré, car leur qof présente souvent une double boucle, 
d'ailleurs fermée, et leur mêm, où l'élément en forme de [17 est 

remplacé par une courbe barrée, annonce la forme cursive. 
Par contre, les autres lettres, en particulier le waw à hampe 

s'écartant vers la droite et le kaj à élément latéral en accent 

circonflexe, sont très proches de celles de Sfiré, el d'une façon 

générale, Karatepe ne semble pas dépendre de Zencirli pour 
son écriture. 

ll n'est pas encore possible de préciser le centre de diffusion 
de l'écriture araméenpe monumentale. On songerait volontiers 
à Damas (Il, mais la ville antique repose sous la ville actuelle, 

<'> Pour le ràle possible de Damas dans la di[usion de "l'araméen commun •, voir 

A. DuPOXT-SOMMER, Les Araméens, p. 82 et suiv. 
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et on attendra encore longtemps avant de mettre au jour les 
dédicaces lais ées par les Ben-Hadad ou par Hazaël. Le frag­
ment d'ivoire inscrit au nom de ce dernier et retrouvé à 
Arslan Tash, nous livre à peine la moitié des lettres de 
l'alphabet, mais ce spécimen suffit pour attester la maîtri e 
de scribes de Damas dès le milieu du IXe siècle. Il manque 
malheureusemenl les lettre les plus car ctE:!ristiques, le lwj 
ou le dalet, mais on a l'impression que c'est dans la capitale 
syrienne que les scribes du roi Mésha sont venus apprendre 
leur métier (tl. 

J. STARCKY. 

(Il Le hel de Hazaël, sur l'ivoire d'Arslan-Tash, semble bien avoir trois barres "trans­

versales, el se trouve donc être moins Pvolué que celui de la stèle de Mésha. 



APPENDICE III {J ) 

GLOSSAIRE 

JI': père; avec su !f. 1•·• sg. m . ':JI': II B 8 

( '::l~ ) . rn 1 0 , 23, 25. 

ï:J~ périr; Pael , Jaire périr, i Il r. nïJI'o:~ 
I B 36 , II B ï · - Uafcl , f aire 
périr, imp f. 1'• sg. ïJXi1 1': II C /1; 

ï:Jn:-: II C 5. 
Oïl': (nom de ville) I A 1 0 , 35 . 

1:-.: ou I B 2 6, 3 5 , l C 1 !l, rn 1 

( 2 fois) , 4 , 5 , 8 ( 3 fois), 9, 1 o 
(5 fois ) , 13 (3 fois ), 15 , q , 

18, 22. 

~Il': partir; impf. 2 • sg. m. ~ll'o:l 1 

I B 3g. 

n:-: frère; avec sufT. 2 " sg. m. 1n:-: 
III 18; pl. avec su if. 1' " sg. m. 

' n. · III !1 , g , 1 3 , 2 1 ([ n J ~) ; pl. 
avec su if. 3• sg. m . mn:-: rn 17· 

;n:-: végétation; ayec su fr. 3• sg. mn~ 

I A2g ,3 2. 

l'l': de mrme que 1 A 35 , 38, 3g ; m ':-: 
I A 37. 

o~D'I': (nom de ville) I B 36. 

ï1'1': particule d'accus. I B 32 , II B 8 

([n']:-:), II C 5 , 1 4 ; avec suff. 1 re 

sg. m . 'i1'•' III 11; avec su fT. 3• 

sg. m . i1il'o: (= i1(ï1)'•') rn 13. 
~JI': dévorer ; impf. 3• sg. m. ~JI-:' 

1 A 2 7 ; fm. ~JI': il 1 A 2 7; part. 

( substautivé) ~J~ dévoreur, état 

abs. 1 A 3o. 

c•) Ce glossaire se rapporte à la fois aux inscriptions des trois stèles; ii est établi sur 
la base des transcriptions el des interprétations proposées dans le présent mémoire. Il 
a été composé par M. Maurice Szn)'cer, stagiaire de recherches au Centre national de 
la Recherche scientifique, d'après les indications et sous le contrôle de M. A. Dupont­

Sommer. 
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~~El (nom de divinité) 1 A 11. 
~~ prép. vers rn 1 (3 fois), 19; avec 

suif. 1'0 sg. m.,~ .. rn 8, 20; avec 

sulf. 3• sg. m. m[~]~ rn 8. 
~~ne .. . pas (prohibition) I A 21, 22 

(2 fois), 23, 21!, 28, 29, 33, 
36, 1 B 8, I C 2!~, ll A 1, 2, 

rn 7, 20 . 

n~~ dieu; état abs. pl. )i1~~ I A 3o, 
1 B 6 ( 2 fois) , 3 1, I C I5 , 2 1 , 

ll B 2, rn 2â (2 fois); état est. pl. 
'i1~~ I A 10, 12,1 B 5, 5-6, 

23 , 33 , nB 9 , n c 13, rn 4. 
I4, q, 23; état emph. pl. ~'i1~~ 
n c 3 (~,n~~ 'nj), 7, 10 
{ ~ln~[~] lflj ). 

~~~ pron. démonst. pl. . 1 A 7 ( 2 fois), 

38 , IB 7, 11, 24, 38, ne 2, 9, 
rn 7, 9 , 19 , 2 o-2 1 , 2 7. 

it:l~ parler, dire; parr. 1re pl. jit:l~ 

1 C 1 ; impf. 2• sg. m. iD~n 

IB2~, 26,llB5, rn5, 7• 18, 
21; 3• sg. m. it:l~' I C 18, 

n c 1, li, 7· 9; impf. (jussif) 
pass. fin. it.:l~n I A 33, 36. 

iD~ agneau I A 23. 

~~ adv. relatif ou n c 3 ('l 1~). 

m~ moi 1 C 2 ( [m]~). II C 8, rn 6. 
niiJ~ Anahita (nom de divinité) I A 38 . 
taJ ~ homme rn 16 (l:!J~ i:l). 

iD~ lier, empr·isonner; impf. 3• sg. m. 

i0~'~1 rn 18; impérat. avec suif. 
3• sg. m . i1iD~ rn 18. 

~~ en outre I A 3I ([~ ] k1). 

~~ face, surface; du. état est. '!:!~ 

I A 28; avec suiT. 3• sg. m. i11!l~ 
rn 2; fm. il'!:!~ 1 A !~2. 

~~!:!~ 1 B 43 (?). 
i1:li ~ sauterelle 1 A 2 7. 

ni~ chemin; état emph. ~n;~ rn 9· 

i1'i~ lion ll A 9· 

Ci~ Aram (nom de pays) I A 5, 6, 
I B 3 ( [c]i~). 

:m~ lièvre 1 A 33. 

i1Ji[~] Arné (?) [nom de lieu] 1 A 35. 
i!li~ Arp ad (nom de ville) 1 A 3, ~ 

(2 fois ), 26, 29, 3o, 32, 35 , 
1 B 1, â, 5, 2 2, 3o, â t, ll C I5, 
rn 1, 3, 16, 27. 

pi~ pays, territoire 1 A 2 6 ; avec suif. 
1re sg. m. 'Pi~ I B 2 7; avec suif. 

2• sg. m. rn 6 (lP~kj) ; avec 
suif. 3• sg. npi~ 1 A 28, ll A 8. 

1 [~ii~] Urartu (nom de pays) 1 A â-
5 ( 1 [~ii ~ i]:m) (?). 

!:1~ homme ll B 16 (ta~~, et personne 

ne ... ) ; état emph. sg. l ~]v~ 
IC21. 

ta~ feu 1 A 35, 37, 38. 

nta~ femme; état est. pl. 'taJ 1 A â 1 
( 3 fois) . 

cv~ nom (= cv) 1 C 2 5; avec suif. 
3• pl. m. cnov~ ll B 7· 

iV~ lieu, endroit; avec suif. 2• pl. m. 

C:JiV~ rn 5. - il:f~:l à la place 

de; avec suif. 1r•sg. m. '[ita~]:J 
1 C â; avec suif. 3• sg. m. i1iV~:J 

IA5,1B3,rn7. 
ita~ Assur (nom de pays) 1 A 25. 
n;v~ sanctuaire (?); avec suif. 3• pl. 

ciirriv.- 1 B 11. 

n~ toi rn 11 , 2o; pl. on~ I B 31-32 

([on]~l) . 

nn~ venir; impf. 2 • sg. m. nm.:n 
1 B 31, rn Il; 3• sg. m. i1rl l<' 

1 B 28 (2 fois), 32, ll B 13, 
rn Il, 12 (2 fois) . 20; 2° pJ. 
m . pn[•n~] 1 B 32 . 
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::l prép. 1 A 5 , 21~ (2 fois ), 26 (2 fois), 

29 (2 fois ), 3o (2 fois), 35 , 36, 

3 7, 1 B 3, 12, 2 2, 21~ ( 2 fois), 

2 8, 3 1 ( 2 fois), 3 2 , 3 3, 3 4 , 
36, 38,45 (?), 1 c 3, 17· 20, 

II A 7, II B 5 ( 2 foi s) , 12, 1 , 

ne 10 , t3,rn2,3, '1,6,6, 

7, g ( 3 fois) , 1 o , 1 3 ( 2 fois) . 

1/r ( 2 fois ) , 1 6 , 1 7, 19 , 2 o, 2 1, 

23, 27. 

i:l ( oom de lieu ) 1 B g (t:J[1] ). 
j.j '::l (no iU de lieu) 1 A 34. 

l':l puits; état emph. sg. &l':J 1 B 3/r, 

34-35. 
n•:J maison; état est. sg. 1 A 6, 1 B 3, 

1 1, I C 6 , 7, ll B 1 o ( 2 fois ) , 

rn 9 , 24, 2 5; pl. 'i1:l ( ~-:·n~:-: •m) 
n c 2, 7· g ; avec suiT. 1'6 sg. 

•n•:J I B 32, 4o , A'~. rn 2 1; 

avec su fT. 2• sg. m . lf1':l ~ 1 B Ao; 

avec su fT. 3• sg. m . nn•:J 1 C 16 , 

2 2; avec su ~r. 2• pl. m. o:m•::::~ 

I B 2 1; pl. avec su if. 3• pl. m. 

on•n:J n c 16. 

~:-:n•:J Béthel (nom de ville) I A 3 11. 

i1n:l::l poule; I A 2/~. 
~::l I B A 2 (sens? ). 

j:l entre (= j':l), 'J::l rn 2 1 ( 3 fois) ; 

avec suiT. 3• pl. m. t:lil'.):l m 18 

( 2 fois) , 1 9. 

~ :J;; territoire; avec suif. 3• sg. i1~:JJ rn 23 . 

::lJ être puissant ; impf. 3• g. m. l:lJ' 
liB tD . 

OOI'Ol"T-SOMi\lE R. 

i1Y::l demander, réclamer, implorer; 

impf. 2• sg. m . i1Y:ln II B 17; 

3• sg. m. i1Y::l' II B 8 ( 2 fois), 

rn 2, 11; 3•sg. fm. nY:Jn lB 3g. 

~Y:l possessetu·, citoyen; état abs. pl. 

avec su fr. 3• s~. fm. i1'~Y:l1 III 23, 

2 6; état est. pl. •7.Y:J 1 A â 
( 2 foi s) , I B ft . 

n.Yp:l la Vallée (nom de lieu) I B 1 o. 

l::lflls ; étal est. sg. l:l I A 1, 3, 1L1, 

II c t l~ , III 1 , 1 2 ( 2 lois ) , 1 5 , 
(2 fois), 16, 25; pl. 'DI A 2 

( /1 fois) , 1 B 1 ( 2 {ois) , 3 , 
II B 13; avec sun·. 1'" sg. 'l:l 

1 B 2 5, 2 7, I C 3 ( 2 fois), ll B 8, 
13, rn 1 ( 2 fois), 3, 11 , 1 2 

(2 fois), t5, 17, 26; avec su :f. 

2• sg. m. ll:l I B 26, '11, rn 1, 

2-3 , 11, 1 2, 16; avec uif. 3• sg. 
m. nl:J 1 A 26, I C 8, ll C t4 
( 2 fois ) , ru 2 5 ( 2 fois) ; pl. avec 

su if. 1'0 sg. m. 'D rn 10, 21, 22; 

pl. avec uff. 2• sg. m. [l'].; :J 
ll B t3; pl. avec uff. 3• sg. m. 

nm I A 5, ll B 2 bis, 6, ll C 1 1 

(nj :n = i11D1). 

n•I-:Jl:l Bar-ga' ayah (nom pr. m.) I A 1, 

2 (2 fois), 7, !3, lB 1, 2, llA 3, 

III 26 ( n [•~-:J :J7]). 
1l:l grêle 1 A 27 . 

l :JJ homme III 1-2; état ct. sg. I A 3D, 
I B 211. 

i11J chevreau Il A 2 . 

tg 
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il.l être exilé; impf. 1re sg. iJN il C 8 

(2 fois). 
i!J découper, conclure; parf. 3• sg. iTJ 

I A 7; impf. 2• sg. m. ïlJn I B 1!3; 
impf. pass. 3• sg. m. ilJ' I 4o 
( 2 fois); 3• pl. Ji1.l' I A {~o. 

iii :li guêpe (écrit ilil:li, corriger ili:li) 

IA3I. 

Nil pro o. pers. 3• sg. m. ~il I A 3 7, 
I B 21!, 34, 1!2 (3 fois), ll C 6 , 
rn !3, 22; 1il rn 22 ; fm. ~il rn 12. 
- Pron. démonst. ~il I C 2 2 

(~[n]). 

iiil Hadad (nom de divinité) I A 26, 
36, 38. 

il1il être; pa rf. 3• sg. fm. mn rn 2 4 
( m[n]); impf. 3• sg. m. il1il'1 

ll A 4; fm. (jussif) mn I A 25, 
32,llA6. 

l 1?il aller; impf. l re sg. m. lil~ rn 6 ; 
3• pl. fm. pn' I A 2!~, rn 5. 

Cil pron. pers. 3• pl. m. Cil I B 6. 

pon tumulte I A 2 9 ( [p]oii ). 

1 conj. et; passim. 

~T pron. démonst. sg. fm. I A 35, 37, 

rn 9· 
~m être effrayé; impl. 3• sg. m. ~nl' 

n c 6. 

, 

i1 

, 
T 

:m bandit (?); état emph. sg. N::lJ.l 
I A 36. 

VJ Gus I A 16 (vJ ['J::l]), I B 3 
(v.l 'J::l) 11 (VJ n'[:l]), il B 10 
(V.l il'::l). 

Ci sang; état est. sg. en rn 12 (3 fois); 

avec suif. 1'0 sg. '01 rn ll. 

~O ïl fracas I A 2 9· 
j il cooj. si I A 14, 2/~, IB 28, 3I, 36, 

37, 38, ~J 3 (?), nB 4, 5, 16, 
17, 2 0 (? ) , rn 4 ( 2 fois) , 6 
(2 fois). 9 (2 fois), 11, 12, I3, 
11! ( 2 fois), 1 5 , 1 6 , 17, 18, 1 9, 
2 o ( 2 fois), 2 7. 

)il pron. pers. 3• pl. fm. )il I B 36, 
rn 4, 9· 14, 20 (ou interjection ?). 

l!>il renverser; impf. 1re sg. m. l!>il~ 

I C 19; 3• pl. m. l::l!>il' I C 2 t. 

Ji il tuer; impf. 3• pl. fm. j.l1il' 

I A 21!. 
iliil concevoir; impf. (jussif) 3• sg. fin. 

'ïnn I A 21. 

'1 pron. relat.l A 5, 7, 25, 35, 38, 
39, I B 2, 6, 22, 23, 28, 31, 
33, 3ft 35 (2 fois), l C q, 20, 
22, TI B 2, 18, 20, TI C t3, 
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rn 2, 4, 5, 7, 8, 10, 13, d ., 
1 6 , 17, 2 o , 2 3 , 2 8 , 2 9 ( 2 fois). 
- Con j. I B A 1, 1 C 3, 6, II B â, 
rn 17· 

j1Jl mémorial I C 2-3. 
i1Jt pron. démonsl. sg. m. 1 A 7, 36, 

!:Jn frapper; parf. 3• pl. m. ll:Jn III 24; 
inf. avec suff. 3• pl. m. onm:Jn?; 
II B 7· 

i:Jn association, union, État; état est. 

[i]Jn 1 A 4. 
1n un: m.1n III 22; fm. mn J B 8; état 

est. m . 1n 1 B 26 (2 fois), 28, 

rn 1' 4 ( 3 fois), 5' 9 ( 2 fois)' 
1 o ( 5 fois), 13 ( 3 fois), 17; avec 

suif. 3• pl. rn . Cli11 n III 19. 

mn serpent 1 A 3L 

mn voir: part. sg.m. mn 1 A 28; inf. 

n•m? 1 A 13. 
nn ~Iazaz (nom de ville) I A 35. 

•n vivant; pl. m. [l]'n 1 B 4t (?). 
?•n armée; avec suiT. 2• sg. m. 1?•n 

J~ bon; adj. sg. III 3, 22, 29.­

Employé substantivement: le bien; 

état emph. sg. fm. ~n:J~ 1 C !~, 19, 

'1~' Ya'udi (nom de pays) 1 B 9 
([•]1~·) (?). 

[ ]:J' (nom de ville) 1 B 9· 
1' main 1 B 25, 34, II B 6; état est. 

sg. II B 1 L1 , Ill 1 1 ; avec suff. 

' 

llo, /~1, I B 8 , 28, 33, 37, 

I C 17 , II C 14, rn 14, 17, 23. 
jpl vieillir; impf. 3• sg. m. lPl'l II B 8. 
il étranger I B 4o . 
Yit semer; impf. 3• sg. m . .Yil'1 I A 36. 

mo;r Zarpanit (nom de divinité) I A 8. 

lB 28 ([1?•]ri), 31; avecsuff. 2" 
pl. m. tD?•n:J lB 32. 

:J~n Alep (nom de ville) I A 1 1 

(::1?[n 11n]), Ill 5. 

o~n songe I A 25. 

l")~n remplacer; Pael (ou Hafel), impf. 

(jussil") 3• sg. m . avec suif. 3• sg. 

m. nD?n• Ill 2 2. 
yDn désir, besoin; avec suif. 1 •• sg. 

•J:Dn Ill 8. 
yn flèche; état emph. pl. ~·:;:n I A 38, 

IB2g (? ). 
il:n herbe lA 28. 
Jin glaive Ill 13, 16. 

pn colère II B 12. 

II B 2; adverbialement :J~ 1 B 6. 
~~~ombre( ? ) I B 42 . 

1'" sg. m. '1':! Ill2, 5, 10, 13; 

avec suff. 3• sg. m. i11' I B 27, 

Ill 2. 

Y1' savoir; 3• sg. m. II C 8. 
Ji1' livrer; impf. 2" sg. m. Ji1i1 I B 38. 

tg. 

• 
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D1' jour I A 1 2 , 1 B 3 1 , I C 2 o ; état 
est. sg. D1':n IT B 1 2; pl. avec 
suiT. 3• sg. m. i101' I C 15-16; pl. 
avec su rr. 3• pl. m. clil'Oi. IT C 1 7. 

n~~' lamentation 1 A 3o. 
il.l' opprinw·; Hafel; impf. 3• sg. m. 

il.lli1' TI B t6; avec surf. 3• sg. m. 
m.11ï'i1 rr B 16. 

p.l' téter; I-l a fel allaiter; impf. (jussif) 
3• pl. fm. j j?J'i1' I A 2 2 ( 2 fois), 
2 3 ( 2 fois ), IT A 2 ; part. ( em-

J comme 1 A 2 5. - oir aussi 'lJ. 

n~ïJ {\adi'ah (nom de divinité ) l A 10. 
i1J ainsi 1 C 1. 

~iiJ pouvoir; impL 1•·• sg. m. ~iiJ~ 
l B 33, IT J3 6; 2• sg. m. ~;Dn 

I B 3 9 (~ii [ :m~]); 3• sg. m. ~i1J' 
IB25,31,. 

'lJ lorsque Ill 2 11. 

'J car Ill 22. 

o•J pareillement III 1. 

~J tout I A 6 (2 fois ), 10 , 12, lB 22, 
2 3 , 2 9 ( 2 rois) , 3 ,, , !, 0 , 1 c 6 ' 
22, n A 7, n B 9, 12 , 18, 
rr c d , 1 5 ( 2 fois) , rn 1 , 4 , 7, 
8 (2 fois ), t /1, 16, q, 23 , 28 . 

~ prép. I A 6 , t3, 25 (2 fois ), 32 
(2 fois) , I B 13, 21, 23,32 
(2 fois ), 3/r , 3g , 4o (3 fois), 
1 c 2 , 3 , t, , rr A 3, n B 6, 7, 9, 

~2 , 13, dL II C 2, 4, 7, rn 3 

( 2 fois), 4 , 7, 1 1 ( 2 fois ), 1 5 
:1 fois), 23 (3 fois), 24 , 25 

i 

ET BELLES-LETTRES. [34.0] 

plo é substantivement) pl. fm . 
jilj['nD] 1 A 21. 

ij?' bniler; impf. 3• sg. m. ij?' 1 A 3 7; 
fm. ïjH1 I A 35 (2 fois), 37 . 

j?i' verdure I A 28. 
i11' hériter ; impf. (jussif) 3• sg. m. 

i11' I C 24. 
:lV' habiter, résider; impf. (jussil") 

3• sg. m. ::lll/1 rn l 7; 3• pl. m . 
j[:::l1V]' rn 6 ; impérat. pl. 1:::lt:J rn 7. 

jO V' désert 1 A 3 2 . 

2 9; avec suiT. 3• sg. m. ii~J I A 5. 
nD~J toute espèce de I A 26 ( 2 fois), 

3o , 1 B 2, rn 16, 28, 2g. 
p ainsi 1 A 3 5 , 3 7, 3 8 , 3 9 , /1 o , 4 1 , 

42, lB !J 3 (?), 1 C 21. 
D cithare 1 A 29 . 

~Di::l trône; avec suff. 1re sg. m. (écrit 

' ~ Dii::l, corriger '~Di::l) rn 17. 
i1YJ maintenant rn 2 fr. 
itl::l village ; pl. avec suff. 3• sg. fm. 

n•;n::J rn 23, 26. 

:::lnJ écrire; parf. l re sg. m. i1:::li1J 1 c 2. 

li1::l KTK (nom de ville ou de pays) 
1 A 1, 3 , 4 , 1 B '~ ( 2 fois) , 5 , 
1o , ITC 5. 

( /1 fois ); avec suiT. 1re sg. m. '~ 
1 B 38, rn 3, 6 , !l (2 fois), 20 ; 
avec su iT. 2" sg. m. l~ I B 3g; 
avec suiT. 3• sg. m. i1~ rn 18 ; 
avec suiT. 3• pl. m. on~ rn 3, 5 
( 2 fois), 7 ( 2 fois), 2 1. 

~ ne . . . pas I B 2 1 , 2 5 , 3 1, 3 4 , 3 6 . 
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38 (2 fois ) , 1 C 17 , JI B 2 6i•, 3 

( 3 fois ), 6, 16, 11, II C 8, III A, 
5 (3 fois ) , 6, g (3 fois), 14, q, 

18 (2 fois ) , 19, 20 , 21, 22. 

J~ cœur; état est. JJ ~ rn 15 ( 2 fois)' 
1 6; avec surf. 2" sg. m. l::l::l~ 
JIB 5 ,rnt4. 

;i:jJ~ (nom de ville? ) 1 B 35. 

].'J~ Liban (nom de montagne ) 1 B g. 

11~ eJiacer (ou 11~); parf. 1'" sg. [n]1~ 
ll C g ; in f. 1~ II C 6.- Hafel; 

impf. 1'"sg. m . 1 ~i1 ~ IC 18 ; inf. 

m~i1? II C 2. 

i1n? mam:ais; adj. pl. fm. il'n? rn 2. 

- Emplo é substantivement (sg. 

i1~J- (nom de lieu ?) lA 3 !~. 
~mo (nom de lieu ?) 1 A 34. 
i1i.) proo. interrogative-relatif ce que 

1 B 2 G , 1 C 1, ill 3. - Voir aussi 

i10~J. 
1110 ami; pl. avec suiT. 3• sg. m. 

m;11D rn 16. 
mo mourir; impf. 3• sg. m. iliD' 

III 16 ; [no]i II C 10; iof. 

tl[i1ilDi1il} mDi l B 3o-3 1. -

Ha fel; in f. ililDi1~ Ill 1 1, 15, 1 6 ; 

avec surf. 1'"sg. ' ilil:li1~ill 11, t5. 
mo (nom de lieu) I A 34. 

NnD frapp er; impf. pass. 3• sg. m. 

~nD' lA /12. 

j'D eau; état est. '0 J B 33, 31. 
lN~O ambassadeur; avec suif. 1'" sg. 

'::l~~o rn 8 ; avec suff. 3• sg. m . 

m~~o I1I 8. 

fm.): i1'n~ mal 1 A 26, I C 6-7 ; 
il'n~ I C 20. 

on~ pain, vivres l A 24, I B 38, 3g, 

Ill 5 , 7; avec suif. 1 ro sg. 'On~ 
I B 38. 

yn~ oppression; état est. n c l o. 
il~'~ nuit I A 12. 
il'~ il n'y a pas I A 28. 

y? La$ (nom de divinité) I A g. 
np? prendre, enlever; impf. 2" sg. m. 

npn UT 2 ; 3• sg. m. np' 1 B 2 7; 
np?' lB 35 (2 fois); part. np[?] (?) 
I A 2g-3o. - Passif; impf. 3• pl. 

fm . iliP' I A 6 2. 

jv~ langue m 2 1; avec suif. 2° sg. m. 

lJIU~ m 17-18. 

i1~0 parole ; pl. j ~O ill 2, II C 4-5 

( i[? ]i.)?i " mot pour mot •); état 
est. pl. '~D 1 B 8 , l C 1 7 ; état 
emph. pl. N'?D lll 2; pl. avec 
surf. 3• sg. m . i1i~O I C 18. 

n~o sel I A 36. 

l?D régner; impf. 3• sg. m. l?D' 
I A 2 5, 1 B 6; pl. i::J?D' 1 B 2 2. 

l~D roi ; état abs. sg. l~D I A 6, I B 2 , 

7, 26, III 28 ; pl. p ?o J B 26, 

28 , Ill 19 ; avec suif. 1'"" sg. 

['::J?]o' JI C 6; avec suff. 3• sg. 
m. m?D il C 5; état est. sg. l?D 
I A 1 ( 2 fois ) , 3 , 16; pl. ::J?D 
I B !~ 1 , JI C 15, lll 1, 3, 16, 

2 7; élat emph. N'::J?o l B 2 2, 

Ill 7. 

(n)D?o royaume ; état est. sg. m?o 
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1 A 2 5; avec suiT. 3• sg. nm~o 

I A 25. 

7?o Pael, parler; impf. 3• sg. m. ~~0'1 
III 1, 2. 

v~o (nom de divinité) I A 8. 

10 prép. I A 3o, 1 B 7, 8, 9, 10, 27 

( 2 fois) , 1 c 18 , n c 2 , 6 ' 7, 9 ' 
16 (2 fois ), III 2, 11, 12; avec 

suff. 1re sg. m. IJO III 4, 6, 7 ; 

avec suiT. 2° sg. m. lJO nB 20; 

ll:' III 2 2 ; avec suff. 3• pl. m. 

omo I B L~1. 

10 pron. interrogativo-relatif qui, qui­

conque 1 C 15, 16 ( 2 fois ), 

li B 9 , liT 9 ( 2 !ois), 1 o ( 5 fois), 

26. 

j'llO source; pl. p '110 [ A 1 2. 

il:O Mu.yru (nom de pays ) 1 A 5, 

1 B 12 (?). 

~:JJ Nebo (nom de divinité) 1 A 8. 

Y:lJ bouillonner, parler, bredouiller (?); 
impf. 3• sg. m. Y::l'1 Il B 8. 

V:JJ âme; état. est. sg. tU::lJ I B 4o; avec 

suff. 1r• sg. 't!J::lJ I B 4o; avec 

suff. 2" sg. m. lC'::lJ 1 B 39, 4 2, 
il B 5; avec suff. 3• sg. m. 

ntUj.l1 1 A 3 7; avec suff. 3• pl. m. 

ont:::JJ rn 5-6 , 6-7. 

iJJ préfet; pl. avec suff. 1re sg. 'iJJ 
III 10. 

nm tranquillité il B 4. 

i1:1J coup III 1 2 , 13. 

i:lJ Nakar (nom de divinité) lA 1 o. 

i1i0J panthère 1 A 31. II A 9· 

mpo possession, bien; pl. avec suff. 

1r• sg. 'JPO lB 27. 

NiO seigneur; avec suff. 2" pl. m . 

O:lNiO Il[ 21-22. 

i1::li0 (nom de lieu?) I A 3/j, lB 12 (?). 
l1i0 Marduk (nom de divinité) 1 A 8. 
niD pl. emph. N1 n'10 I B 31 (?). 
i10i0 perjidi'è; pl. fm. i10i0 Ill 2 2. 

j?iO frotter, détruire, anéantir; part. 

(substantivé) p10 (destructeur) 

1 A 29 . 
nvo oindre; impf. (jussif) 3• pl. fm. 

[1]nt::O' 1 A 21. 
~vo commander; impf. 2" sg. m. ~von 

III 9· 
~.'Y nO Mati' el (nom pr. m.) 1 A 1, 2, 

3, 1/1,1 0, 24, 37 (2 fois), 39, 
4o, ,41, lB 1, 2, 13, 21,1 C 2 

7-8, n c 14. 

lO.l verser; impf. 2" sg. m.lDi1 IB38, 

III 5, 7; 3• sg. m. l0' 1 A 26 . 
p!:lJ sortir, pousser; impf. 3• sg. m. PEl' 

1 A 28. 

::lllJ stèle; état emph. sg. 1 A 6 ([N:Jl:]J1), 

1 c 17 ( .'::lllJ ). 
illJ garder; impf. 3• sg. m. ill'~ I C q; 

impf. (j ussif) 3• pl. m. 11ll' 

1 C 15 ; jill' 1 B 8. 
opJ venger; impf. 2" sg. m. Oj?i11 

ill 11; 3• sg. m. OP' ill 12 

( 3 fois) , 2 2 . 

iJ Ner (nom de divinité) 1 A 9. 

~m Nergal (nom de divinité) I A g. 
NVJ enlever, prélever, exprimer; impf. 
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2• sg. m. ~Vii lB 3g , rn 1à; 

3• sg. m. ~V' Ill 15, 16, 2 6; 

3• pl. m. j[IW'] Il C 13. 

JJD entozzrer, encercler; impf. 3• sg. m. 

Jbl (?) I B 34; avec sulf. 1'" sg. 

m. rlD', I B 28 . 
iïJD Sibitti (nom de divinité) I A 1 1. 

no I B 42 (sens?). 
;nno entourage; avec suff. 1'" sg. 

'iiinD rn 7-8; 'ii[ino] Ill 1g. 
i::>O Hafel, livrer; impf. 2" sg. m . 

avec suff. 3• pl. m. Clili::>Dilii 1Il 
2; 3• sg. m. i::>Dil' IJI 3; i::>O' ffi 
3; 3• pl. m. ji::>Dil' Ill 3 ; inf. abs. 

i::>Dil Ill 2. 

1JY Jaire , agir, servir ; pa rf. 3• pl. m. 

11JY II B 2; impf. 2• sg. m. 

i::lY[ii] rn 22; 3• sg. m. (i ] ::l~" 

I C 20; 3• pl. m. nJY' (jussif) 

1 C 5; fm. p:Jyl 1 A 4 t. 
i::lY serviteur; pl. avec suff. t re sg. 'i::lY 

Ill 13. 
iJY passer, pardonner; impf. 1'" sg. 

iJY~ rn 3. - Ha fel, Jaire dispa­

raître ; impf. 3• sg. m. avec suff. 

3• sg. m. i1Y1::lY' III 1 7. 

?JY veazz I A 23; état emph. sg. t-:?JY 

I A 4o . 
ill pacte; état abs. pl. p.v 1 B 2 4, 4 1 ; 

éta l ~t. pl. 'ill 1 A t, 2 ( 2 fois), 

3, A (3 fois), 13,1 B t (2 fois), 

4 ( 4 fois), 5 ( 2 fois), 6; état 

empb. pl. ~'131 I A 7 ( 2 fois), 

0 

i1VJ oublier; ltpeel; impf. 3• sg. m. 

'Vjti['] il A 4. 
1 V J NuSltu (nom de divinité ) I A 8-g. 

p';lo monter; impf. 3• sg. m. j?D' rn 14, 
t5 ( 2 fois) ; 3• pl. m. jj?D' 1 A 5, 

l c l! . 
DD teigne I A 3t. 
il'DD jument;IA22 . 

i::lD inscription; état emph. sg. ~iDD 

1 B 8 , 28, 33, I C q, 

II B 18 , II C 13 , rn 4 , 1 7 ; pl. 

~'i::lO II c 2, A, 6, 9· 
DiD eunuque; pl. avec suif. 1re sg. 

'DiO ffi 5. 

1 B 7 ( 2 fois) , 1 1, 2 3 , 2 4 , 2 8 , 
33, 38, II B 2, 18, II C 13, III 

4, 7• 9 , t A, 17, tg, 2o, 23, 

27 . 
131 jusque 1 B 9 (2 fois), 10, I C 8, 

n B t g (?), rn 6, 2 5. 

~,Y voler; impf. 3• pl. m. jtlÏI' 1 B 33 
(?). 

iW üre aveug le; Puai; impf. 3• pl. m. 

;i,ll' (?)Il B à. - Hufal; impf. 

3• sg. m. iY' 1 A 39 ( 2 fois) . 

llY Pael, rendre fort; impf. 3• sg. m. 

1131' 1 B H (?).- Hafel; impf. 

3• sg. m. Ill' Il B 20. 

j'Y œil; pl. avec suff. l ro sg. 'J'Y::l rn 3; 

pl. avec sulf. 2• pl. m. CI::>'J'Y 

1 A 13. 
?Y prép. sur, contre 1 A 26, 28, !~2, 
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1 B 3 o, II B 11, rn 1 ( 3 fois ) , 5, 

d , 1 5 ( 3 fois) , 16 ( 2 fois) , 

1 7, 2 2 ( 2 fois), 2 6 ; avec suŒ. 
1•• sg. m. '~li lB 26, rn 1, 22 ; 

avec suff. 3• sg. fm. i1~ll 1 A 32; 
[i1J~~~· rn 9· 

~li le dessus, le lzaat ( subst. m. ); état 

est. 01. • '~.lJ (le Uaut-Aram) 

I A 6. 

~li poulain I A 2 2. 

:l~.lJ oppression, humiliation II C 1 o. 

(n) '~ .lJ le dessus, le haut (subst. fm. ) ; 

avec suff. 3• sg. m. i1I1'~[.lJ] 1 C 2â. 

j1'~.lJ Elyôn (nom de divinité) 1 A 11. 

(n)1~'~ll action, conduite; avec suff. 
1re sg. ['m~]l~y rn 2. 

i:l'~.lJ enfant 1 A 2 2. 

~~31 entrer; impf. 3e sg. m. ~li' 1 B 3 5 ; 
part. sg. m. ~31 I A 6. 

0~31 éternité; 0~31 131 II[ 2/~, 2 5; pl. 

jD[~~·~] I B 7. 
oll peaple; avec suff. 1 r• sg. 'DY III 2 1 ; 

avec suif. 3• g. m . i10ll 1 A 2 9, 

3o, I B 5, 11, II B 3, avec suif. 
3e pl. m. Cli10.lJ II C 16; état 

D cooj. et II B [~, 6. 

iJ !:l cad(wre I B 3o ( 2 fois), II B 11 

( 2 fois). 

CEl gueule; élat est. sg. C::J I A 31 
(ft fois), II Ag (3 fois). 

i1J!:l retourner; impérat. 2e pl. m. 1j!:ln 

III 7· 

empb. sg. NOl' rn 5, 13; pl. N'Oil 
rn 10. 

031 pré p. avec I A 1, 2 , 3 ( 2 fois), 4, 
5 ( 3 fois), I B 1, 2 ( 2 fois), 3 
(3 fois), 4 (2 fois), 5 (2 foi), 1 t; 
avec suff. 1 •• sg. '031 I B 3 3; avec 

suiT. 2• sg. m. ïDll 1 B 43 (? ). 
~03.' a.J!liction I A 2 6. 
i1pll pie(?) I A 33. 
ij.lll racine, souche, descendance; élat 

est. sg. ij.lll I A 3, 1 5, I B 2 
( 2 fois), Ill 3; avec suff. 1re sg. 
'ij.lll IB 25, 32,rn 1, 3, 11, 
12, 16, 21, 22, 26; avec suif. 

2e sg. m.lïPll I B 25, 32, rn 1, 
3, 12, 15; avec suff. 3e sg. m. 

i1ipliiA25,4t,IIB6,IIC L5, 
Ill 13, 25. 

:lij)ll scorpion I A 31. 
1illill <Ara<iru (nom de ville) I B 1 o. 

j)Vll Jaire tort; impf. 2e sg. m. avec 

suff. 1re sg. 'Jj.lV.lJn rn 2 o. 

nVY penser; impf. 2e sg. m. nvlln 
IIB 5. 

lODinll <Atarsamak (nom pr. m.) 1 A 1, 

3, 1 11. 

ipD officier; pl. avec suif. 1re sg. 'ij?D 

rn ~. 1 0 , 13. 
npD ouvrir; impérat. pL 1nj.lD 1 A 13. 
yiD démolir; inf'. vi tl[~] 1 B 34. 
nnD ouvrir; parl. passif sg. fm. i1nn;:, 

lli8. 
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\:l'!; gazelle 1 A 33. 
m l: hibou 1 A 33 . 
ïï?1:s abt'me (ïï?[11:]) 1 A ll-1 2. 

1::1p sépulture; avec suiT. 3• sg. m . 

[m] ::~ p II A 1!-5. 
01p devant 1 A 8 ( 2 fois), g ( 3 fois), 

1 o ( 2 fois) , L 1 ( 3 fois ) , 1 2 • 

npnp Palpel ; impf. 3• sg. m. npnj?' 

1 B 45 (sens ?) . 
7p son; état est. sg. ?v 1 A 2g . 
?op vermine I A 3 1 • 

)n::lpp perdrix (?) 1 A 3 2. 

ii ip ville rn 12, état est. sg. n'li' 
1 B 36; état emph. sg. [~n' ] "lp 

lA 33. 

t:/NI tr!te; avec suif. 1'" sg. 't:INI Ill IL. 

Ji grand, nombreux I B 7; pl. fm . 
m [1] 1 A 36 . - Employé sub­
stantivement : pl. les grands; avec 

suif. 3• sg. m. ii1::ll J A 3g, llo, 
lt.L, II B 3, II C 15-16; avec suff. 

3• sg. fm. [ïï]'.::Ji::JI II A 7· 
on s'éle t·er ; Ha l'el, élever, enlever, 

soustraire; impf. 2" sg. m . Oliin 
III 5 , 6. 

ii::ln/ Ra(zbah (nom de ville ) 1 A 1 o. 

om l lpaal, avoir pitié; i:mpf. 1'" pl. 

on m lB A2 (?). 
F~nl entrailles, affection; aYec 

D OPO!I'T-SOMM ER. 

p 

, 

??::.: ; dans ??::.: n' ::l (nom de pa;s) 
1 B 3 (~?:!l n':J), II B 10. 

ïïpYll cri ([ïïp]il:s) Il A 8-g. 

p1p s'enfuir; impf'. 3• g. m. i' i'' rn 4, 

1 9 ( 2 foi s); inf. p1p JI1 ft; parl. 
(substantivé) sg. m. avec suif. 
t'" sg. ' Pli' rn tg; 'avec suff. 
3• pl. m. Oiipip rn 19-20. 

nvp arc; état est. sg. nt:.tp 1 A 3D; 
état emph. sg. Nnt:.tp I A 38. 

?np tuer; impf. 3• sg. m. ?np' II B g 

(2 fois ), HI t8; 3• pl. m. 1?np' 
III 1 1; avec su[f. 3• sg. m. ii)?np' 
J B 2 7; impérat. sg. ?np III 18; 
pL 17nr !JI 2 t. 

suff. 3• sg. m. iiDnl rn 8 . 

:l'l üre en conflit; impf. 3• sg. m. :li' 

rn 1 7, 26. 
iijil être bienveillant; impf. 2• sg. m. 

ïïpin HI 18, 19; inf. np1 rn 18. 
pp1 broyer, capturer; impf. 1 ro sg. m. 

avec su[f. 3• pl. m. Oiij?IN JI[ ô; 

2" sg. m . avec suiT. 3• pl. m. 

onp1n III 6; impérat. pl. 1p1 III 
6; inf. np1 III 6. 

ii VI réclamer ; impf. 2° sg. m. iit:/1il?1 
III g. 

cv: tracer; impf. 3• pl. pass. )0&[1]' 
II C 3. 

~0 
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i1NV brebis; sg. fm. lïNtll 1 A 2 1 ; 

pl. )NV 1 A 23. 

Y::! V être rassasié; impf. 3e sg. m. Y::ltll' 

I A 22 (2 fois), 23, 24, 

il AI, 2. 

::l:IV Pael, fortifier, protéger; inf. ::l:ltll~ 
1 B 32 (2 fois). 

::J:Itll puissant, grand ; pl. les grands; 

avec suff. 3• sg. m. i11::JJV 

III 13-14. 

1i1tll témoin; état abs. pl. pi1tll I A 12. 

Y::ltll sept 1 A 21, 22, 23, 24, 27 

( 3 fois ) , il A 1 , 5 , 6. 
""1::Jtll briser; impf. 3• sg. m. ""1::lV' 

1 A 38; 3• sg. fm. pass. ""1::ltlllï 

1 A 38. 
:nv re venir; parf. 3• sg. fm. lï::ltl/1 

III 25 . - Hafel, restituer; parf. 

3e sg. m. :lVii Ill 20; pl. 1::lVi1 

III 2 4; impf. 1 ro sg. ::1Vi1N III 2 o; 

2" sg. m. avec suif. 3• pl. m. 

Cil::lVillï Jll 6. 
~1V rôder; inf. ~tl/::1 I A 24. 

i1""11V vache; I A 23. 

1nv faire des présents; impf. 3• pl. m. 

pntll'1 Ill 28. 

~ntll ravager; Itpaal , être ravagé; impf. 

3• sg. m. ~nn[tll'] 1 A 32. 

p~ntl/ cresson( ~) 1 A 36. 
il::l'tll restauration; étal c t. lï::l'V Ill 2/1. 

lï'V épines il A 5. 

C'tl/ poser; parf. 3e sg. m . Ctll 1 A 7; 
pl. 10tl/ 1 B 6; impf. 1re sg. Ctl/ N 

I C 19; 3• pl. m. (jussif) 10V'1 

I C 23. 

NJV haïr; part. {substantivé) : ennemi; 

pl. avec suff. 1re sg. 'NJV 1 B 26, 
II B 14; III 10, 11; avec suif. 
3e sg. m. i11NJV III 12. 

il!:) tl/ lèvre; du. avec suif. 2" sg. m . 
1'lïElV III 1!~-10; avec suif. 3e 
sg. m. mn::> v III 1 5, 16. 

ii~V être tranquille; impéral. pl. 1~V 

Ill 5. 
n~v envoyer; impr. lre sg. m. n~VN 

il B 6, III 8; 2" sg. m. n~vn 

lB 37, III q, 21; 3• sg. m. n~V' 
lB 25, ill 8; 3• pl. m. 1n~v' 
lA 3o; inf. n~tl/0~1 1 B 34; n~v~ 
(Pael?) Ill 8. 

C~tll Pael, accomplir; impf. 2" pl. m. 

jO~[vm] 1 B 24. 

cv là Ill 6. 
)'DV cieli A 11, 26, lB 7· 
.YOtll entendre , obéir; impf. 2" sg. m. 

YOtlllï il B 4; 3• sg. m. YDV• 

J B 2 1, II B 3; 3e pl. m. )YDt:l' 

1 B 22, il B 2 bis, 3 (2 fois ); 

ltpeel 3• sg. m. YDVlï' I A 29. 

mv an; pl. état abs. pv I A 'J7 
(2 fois) , il A 5, 6. 

NI11YV cire 1 A 35, 37, 3g. 
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~YV chacal I A 33. 

iD V beau III 2 g. 
ij?lV trahir; parf. 2• sg. m. nïj?V 

lB 27-28, 36-37, 38, II B L7-18, 

III g, 14, 19, 20, 27; 2• pl. m. 

ompv 1 B 23 , Il B g, 14, III 4, 

7, 16, 23; impf. 3•sg.m.ij?lV' 

I A tA, 15, 24, Il A 3. 

iii lU délier, relâcher; impf. (jussif) 

o~m (nom de ville) I A 34. 

'1n (nom de fleuve?) I A 28 . 

m11m1 verIA 27 . 

nnn pré p. au-dessous de, à la place de; 

avec suff. 2• pl. m. [o] :mnn~ 

III 7· 
nnn le dessous, le bas ( subst. m.); avec 

suff. 3• sg. m. nnnm I A 6. 

(n),nnn le dessous, le bas (subst. fm.); 

2• sg. m. avec suff. 3• sg. m. 

iï'itan III 18. 
ji V chat sauvage 1 A 33 . 

Ji V (nom de ville) I A 34. 
;,:;;v racine, souche; avec suff. 3• sg. 

m. n[v]iv I C 24-25. 

pnv se taire; impf. (jussif) 3• sg. fin. 
pnvn I B 8. 

avec suff. 3• sg. m. nn,nnn 

I C 23. 

~n tell, monceau de ruines I A 32. 

0'~ 1?!"1 (nom de ville) III 23, 25, 26. 

')Dn frapper; impérat. pl. avec suff. 3• sg. 

fm. iïlD!"' ill 13; nDn III 13 (sg.?). 

novn Tas met (nom de divinité) 1 A 8 

([nov]m). 

'20. 
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STÈLE I Face anteneure (A) . Schéma montrant 
les parties manquantes 



PL 

STÈLE 1 -Face antérieure (A). Ensemble 



.m 

STÈLE 1 - Face antérieure (A). Fragment supérieur. Copie 



PL. l 

STÈLE I - Face antérie~re (A). Fragment supérieur 



Pt. V 

STÈLE I - Face antérieure (A) . Fragment inférieur. Copie 



STÈLE 1 -Face antérieure (A). Fragment inférieur 



PL. VJ 

STÈLE 1 - Face postérieu re (8). Ensemble 



L. Vlll 

STÈLE 1 - Face postérieure (B) . Fragment supérieur. Copie 



PL. 

STÈLE 1 - Face postérieure (8). Fragment supérieur 



.x 

STÈLE I - Face posteneure . rag , . ( B) F ment inférieur. Copie 



PL. XI 

STÈLE I - Face postérieure (B). Fragment inférieur 



PL. Xl 

STÈLE 1 - Tranche droite (C). Ensemble 



L.XIJI 

STÈLE I -Tranche droite (C) . Fragment supérieur. Copie 



PL. XIV 

STÈLE I -Tranche droite (C). Fragment supérieu r 



PL. XV 

STÈLE I - Tranche droite . nférieur. Copie . (C) . Fragment 1 

( 



PL. XV 

STÈLE I - Tranche droite (C). Fragment inférieur 



L. XVII 

STÈLE I - Face antérieu re (A) et tranche droite (C) 



PL. XVlll 

STÈLE I -Tranche gauche (anépigraphe) et face antérieure (A) 



PL. XIX 

STÈLE I - Face postérieure (B) et tranche gauche (anépioraphe) 



PL. XX 

STÈLE I - Tranche droite (C) et face postérieure (B') 



Pt. XXI 

STÈLE II _ Face anteneure · . · (A) Partie gauche. Copie 



PL. XXII 

STÈLE II - Face antérieure (A). Partie gauche 



PL XXIII 

10 

STÈLE II - Face postérieure (B) . Partie droite. Copie 



Pt. XXIV 

STÈLE II - Face postérieure (8). Partie droite 
(à droite, photographie antérieurement prise du petit fragment inférieur) 



PL. XXV 

STÈLE II - Tranche gauche (C). Copie 



PL. XXVI 

STÈLE II - Tranche gauche (C) 



PL. XX\ II 

STÈLE II - Face postérieure (B) et tranche gauche (C) 



PL. XXVIII 

STÈLE II -Tranche gauche (C) et face antérieure (A) 
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